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AVERTISSEMENT.

I 'i
»impatience que quelques personnes ont manifestée de voir pa-

& »«'e le précis que le Magistrat a annoncé au public par la voie de
» «uille d'avis, et surtout les actes qui concernent les institutions
de notre Bourgeoisie, l'a engagé à donner d'abord au public les plus .

i»tportans de ces actes, savoir : les Chartes de nos franchises, et les
prononciations rendues entre le Magistrat et la Communaùté. Les
s« ns à donner à cette publication ont naturellement interrompu la
rédaction du précis annoncé, à la suite duquel on pourra donner
encore, soit en entier, soit par extraits, d.'autres documens moins
importans, tnaisquipourtantpourrontcontribueràrépandrequelque
jour sur certains détails de cette matière. Au reste, on s'est efforcé
de donner les actes qui suivent dans toute leur pureté, en recourant
aux originaux, lorsqu'on les avait, ou à leur cléfaut, à des coptes
authentiques.
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CHARTE

IIoxhiÉE PA1\ I.K colITE ULRIcII ET RERTlloLo sùiv KÉUEU,

x.':~x 1914.

Jn nomine sanctu et individus Trinitatis. Ulri-
cus cornes et Sertoldus nepos ejus, domini 5ovi-
castri. OnInibus présentes litteras inspecturis,

salutem. Aotum facimus universis, quod nos cas-

trum et villam nostram de Xovocastro, cupientes

ad augmentum et statum felicenI devenire, tales

constitutiones burgensibus nostris de lllovocastro

de eorum assensu disposuimus, secundum Slsun-

tinas consuetudines sub bac fonnâ. —Aullam in

Au nom cle la sainte et indivisible Trinité. Ulrich comte

et Berthold son neveu, Seigneurs de Neuchâtel, à qui-

conque verra les présentes lettres; salut. Faisons savoir

à tous que, désirant procurer l'accroissement et la pros-
périté'de notre Château et dc notre Ville de Neuchâtel,

nous avons concédé à nos. bourgeois de Neuchâtel de leur

consentement, et selon les coutumes de Besançon, les

constitutions qui suivent, en cette forme, —Nous ne fet ons
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castro aut villa 5ovicastri faciemus exactionem.
—Leges nostras in forisfactis capiennls. —In san-

guine infratreucam Domini facto, LXsolidos ca-

piennls. In sanguine extra tl eucanl Domini facto,
novem solidos. —Pro armis tractis super aliquem

sine percussione, aut lapide jactato in aliquem sine

percussione, decem libras. Kt si ille qui trahit

arma aut jactât lapidem non potest dare cautioncm

dc lege, corpus cjus captum tenebitur usque ad

satisfactionem. —Et notandum qtlod onnlia plana

vadia sunt quatuor solidorum. —5eminem in castro

aut villa sine judicio 'capiemus, nisi latronem, ho-

1111clclanl
&

atlt lnslîllatoïcnl
&

nlanifcstos. Habc-
mus etiam pro quolibet bove aut vacca vendito in
'macello, quatuor denarios, et linguam; pro porco
îhlos dcnarios) pro baconc ununl denarium; pro

ail Château ni en la Ville de Xeuchâtel nulle exaction. —
Nous prendrons nos îlroits ès forfaits. —Pour sang fait pen'-

'dant la trève du Seigneur, Nous prendrons soixarite sols;

pour sang faithorslatrêveduSeigneur, neuf sols. —Pour

'arines tirées sur'quelqu'un sans frapper, ou pierre jetée

. contre quelqu'un sans frapper, îlix livres. Et si celui qui

lire le glaive ou jette la pierre, ne peut donner caution

selon lá loi, il sera arrêté 'et' détenu jusqu'à satisfaction.

Il faut aussi noter que tous plains gages sont de quatre

sols. —Nous ne prendrons personne au Château ou dans

la Ville' sans jugement, sinon le voleur, l'homicide et'le

brigand manifestes. —' Nous avons aussi pour tout bceuf

ou vache qui se vend au mazel, quatre deniers et -la

langue; pour le porc, îleux îleniers : pour le lard, un

denier : pour le bélier ou la brebis, 'un'denier": pour le



ariete aut ove unum denarium ; prohircoaut capra

unum obolum. —()uilibet sutor qui tenebit stallum

in foro, dabit nobis quatuor paria calceorum, quo-

libet anno his temporibus : ad natale Domini unum

par ; ad I ascha unum par ; ad festum sancti Jo-

hannis unum par ; ad festum sancti C alli unum

par, nec de pejoribus, nec de melioribus. —Qui-

libet tabernarius pro quolibet modio vini quem

vendet in taberna dabit unum denarium, et pra. -

terea pro quolibet dolio quantacumque capacitatis

sit, ab uno modio superius, , unum quarteronem.

Cum autem tabernarii vinum vendunt, requiri

debent ab eis denarii et quarterories, et si infra

venditionem non requiruntur, extra venditionem

non respondent. —Habemus etiain in villa in foro

minagium et libram qua. quintallusvocatur, tam

super burgenses quam super externeos. —Habe-

bouc ou la chèvre, une obole. —Tout cordonnier qui

tienclra banc au marché, nous donnera'quatre paires de

souliers chaque année, aux époques qui suivent : à Noël

une paire; à Pâques une paire;- à la St. Jean une paire;

et a la St. Gall une paire, ni des moindres, ni des meil-

leures. —Tout tavernier, pour chaque muicl de vin qu'il

vendra en taverne, nous paiera un denier, et en outre pour

chaque tonneau, quelle qu'en soit la contenance depuis

un muid en sus, un quarteron. Et c'est lorsque les ta-

verniers vendent le vin, qu'on doit exiger d'eux les de-

niers etles quarterons : et lorsqu'on ne les aura pas exigés

clurant la vente, après la vente ils n'en sont plus tenus.

—Bous avons aussi dans la ville, au marché, l'éminage

et le pesage qu'on appelle quintal, tant sur les bourgeois



mus et bannum quod possumus vendere XXIIII
modios vini nostri, tempore quo capere bannum
volueïlmus extra nundlnas j et vendemus vinum no

strum, 'dtunmodo sit legitinnun, ad majus pretium
quo alia vina vendita supt a tempore vindemia-
rtnn

& ùsque ad tempus quo capiemus bannum ; aut
si placet nobis vendemus bannum. —Débet et no-

bis communitas nostrorum burgensium de 5ovo-
castro, septem libras quolibet anno, reddendas
in die Gêna;. —Si aliquis nostrorum burgensium

e, aut parentibus ejus possess
tam mobilium quam immobiliumy nostra erit : Si
autem habeat heredes aüt parentes, et illi absentes;
sunt, usque ad annum et diem exspectabuntur ; et
si infra annum et diem hereditatem suam non re-
quisierint, hcreditas nostra erit, nisi légitima oc-

que sur lcs étrangers. —Nous avons de plus le ban,
par lequel nous pouvons vendre vingt quatre muids de
notre vin, dans quelque temps qu'il nous plaise prendre
le ban hors des foires; et nous vendrons notre vin, pourvu
qu'il soit légitime, h plus haut prix que les autres vins ne
se sont vendus, depuis le temps des vendanges jusqu'à
celui où nous prendrons le ban; ou bien, s'il noüs plaît,
nous véndrons le ban. —l a Communauté de agios bour-

geois cle Neuchîtel nous doit aussi sept livres, chaque
année, papables le jour de la Cène. —Si quelqu'undenos
bourgeois meurt, sans holïs& ou sans païens& ses biens
tant meubles qu'immeubles, seront nôtrés. Oue s'il avait
des'hoirs ou des parens, mais qu'ils soient absens, ils
seront attendus pendant an et jour; et si durant l'an et
jour ils ne réclamaient pas leur héritage, la succession
sera nôtre; h moins qu'ils n'eussent été' empêchés par



casione detenti fuerint. —Percipienîus quoque in

vineis qua; spectant ad curiam 5ovicastri pro quo-

libet modio. unum sextarium vini. In vineis vero

de campo presbiterii, - pro quibuslibet duobus mo-

diis unum sextarium, et prmterea pro quolibet

. modio III denarios; propter quos custodes vinea-

rum conducemus, et de consilio. burgensiuui ap-

ponemus. —Omnia autem casalia extra portas castri

censum nobis debent ; et si nos propriam guerram

habemus, communitas juvare nos débet sine, ca-

piendo talliam. Arnîaturas quoque habebunt bur-.

genses, et equos juxta consiliunî comnîunitatis,

pro suis facultatibus coinpetentes. —Si castrum

bastimento indigeat, communitas pro': posse' suo

tenetur facere bastimentum. —'
~ Oua.'libet bolen-

giaria débet nobis quolibet anno die Cena. XVIII

cause légitime. —Nous percevronsaussi dans les vignes

. qui dépendent cle la Cour de Neuchatel, pour çhaquc

muid, un setier de vin. AIais dans les vignes de Cham-.

préveires, pour chaque cieux muids un setier seulement:

et de plùs pour clîaque muid trois deniers, pour lesquels

nous paierons les garcles clés vignes, que nous établirons

selon l'avis clés bourgeois. —Tous les chésaux hors des

por« s du Chîteau nous doivent cens ; et si iïous avons

gùerre propre, la Communauté doit nous aicler, sans

prendre taille. Auront aussi nos bourgeois armes et che-

va« qu il appartiendlap selon leur faculté et ce qu'en

aî»a résolu la Communauté. —S'il était besoin de faire

au Château des constructions, la Communauté sera tenue

de les faire selon ses facultés. —Toute boulangère nous

. doît chaquc 'îîïlîéc aîî joUI' dc la Çèlïc dix-lîult deniers j
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denario&, nec jélusquatn sexdecim denarios débet
lucrari in 'modio bladii. Si autem plusquam sex-
decim denarios lucrata fuisse dicatur, ejus advo-
catus jurabit, quod non plus lucrata est, et si ju-
rare noluerit, IIII solidos solvet pro emenda.—In onmibus redditibus nostris, si quis malé
reddidisse dicatur, per sacramentuin pra. stitum
si pro legitimo habeatur, immunis sit. Si tamen
per-duos vicinos legitimos cul accusante convictus
fuerit malé reddidisse, LX solidos det de lege;
nec deinceps pro legitimo habeatur. —()uicumque
emptor. pisces ad vendendunx de foris attulerit, in
macello vendet ; et si alibi vendiderit infra villam,
dabit IIII solidos de lege nisi forte vendat ad hos-
pitium suum alicui hospiti ad esum suum, qui de
nocte villam intrat. —Q)ui libet debitorem aut fi-,

et ne doit point'gagner plus de seize deniers par muid
de blé. Oue si elle était accusée d'avoir gagné plus de' .

seize 'deniers, son avoyer jurera qu'elle n'a pas gagné da-
vantage, et s'il refuse de jurer, il paiera quatre sols pour
l'amende. —En tout ce qui touche tous nos revenus, si
quèlqu'un est accusé de fraude; sur. son serment, s'il est-

tenu pour légitime, qu'il soit quitte. Mais s'il était con-
vaincu par deux voisins idoines, outre l'accusateur, d'avoir.
usé de fraude, il paiera soixante sols selon la loi, et dès .
lors ne sera plus tenu pour idoine. —Tout acheteur qui
apporte du dehors poisson à vendre, le vendra au masel;
et 's'il le vendait ailleurs dans la ville, il paiera quatre sols.
selon la loi, à moins que, entrant de nuit en ville, il ne le

'

vende à son hôte en son logis pour sa nourrituie. —
Chacun peut gager son débiteur ou sa caùtion qui n'est



dejussorem suuni, qui non est'de villâ, potest va-,

diare extra castruni et infra, pra.'terquam in ci-

miterio; fora, . nuüdina, venditiones' vadioruriij
inos capiendi vadia dominoruin, quantüm ad ci-
baria et quantum ad fenum, avenam et ferramenta
equorum et observandi ; et usagia veterum judi-
ciorüm, stent secundum aütiquam consuetudineni

cum pra. fatis. —Casalia vero castri si non super
wdificata fuerint, et a propriis possessoribus inha-'

bitata, aut ab hospite competenti, censum nobis

reddent sicut casalia extra castrum. —Si forte ali-

quis vineam suam per triennium sine cültura di-
miserit, nostra erit. —A.b omnibus autem consue-

tudinibus supra srriptis, in quibus censum capimus
àut redditum, immunes sunt canonici, qiiantuni

ad ea que tenuerunt ratione ecclesia'.Novicastri,

pas de la ville, hors du Château et aii-dedans, excepté au

cimetière.
' —Oue'les marèhés; les foires, les venditions

iles gages, la coutume de prendre. les gages des Seigneurs
en ce qui concerne les demées 'et en ce qui concerne Ie
foin, 'l'avoine et les ferremens des chevaux, et de les dé-

tenir; et que les usages des anciens jugemeüs demeurent
invariables, à teneur des aüciennes coutumes, avec tout
ce que dessus. —Les chésaulx du Château, si on'n'y a.

pas élevé de'bîtiment et qu'ils ne soient pas habités par
les propres possesseurs ou par des locataires idoines, nous
paieront çéns, tout aussi bien que les chésaulx hors du'

Chîteau. —'

()ue si queIqu'un délaissait sa vigne sàns
culture pendant trois ans, elle''sera nôtre. —Mais de
toutes les coutumes ci-dessus écrites par lesquelles nous
prenons cens ou redevance, Ies chanoines en demeurent

francs, tant seulement pour Iés biens qu'ils ont teniis a.
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usque ad te~npus hujus institutionis. Imnxunes qtto-

quc sunt milites et eorum feoda; et portarii; et
fabri infeodati, et eorum feoda. Alii .vero fabri
debent nobis quolibet anno 'die Cena.'., XII ferros.
Ita quod quilihet eorum, XII propter vassallos

fabrorum. —l'er supra- dictas consüetudines red-.

dendas, brtrgenses nostros de Wovocastro vocamus

liberos et quietos ab omni exactione, extorsione
et tallia. —Statuimus quoque et concedimus ut
possessiones suas scilicet, domos, vineas, campos
et prata libère vendant, et impignorent, quibus-.

cumque eis placuerit, salvo tamen jure nostro, et
requisita licentia nostra quibus ventas et laudas

debent. De venditis pro solido, denarium, de. im-

pignoratis pro solido, obolum ; de quibus duas

partes persolvit, qui émit, autpignusaccipit; ven-

raison de l'Eglise de Xeuchâtel jusqu'au temps de la pré-
sente. institution. En sont aussi francs. les gens d'armes ét
leurs fiefs ; et les gardiens des portes; et les maréchaux in-

féodés, et leursfiefs. Mais lesautresmaréchaux nouscloi-

vent chaque année au jour delà Cène douze fers, en ce sens

que chacun d'eux doit les douze fers pour le droit de maî-

trise. —Au moyen du payement de ces droits selon coutume,
'

nous déclarons nos bourgeois de Neuchâtel libres et à l'abri

de toute exaçtion, extorsion et taille. —Notis statuonsaussi

et concédons qu'ils puissent librement vendre et engager
leurs biens, savoir : maisons, vignes, champs et prés à
quiconque il leur plaira, sauf néanmoins notre droit et

en requérant notre permission, pourquoi ils nous doivent,

ventes et lods, savoir : des choses vendues, pour le sol

un denier, et des choses engagées, - pour le sol une obole;
dont paie deux parts celui qui achète ou prend à gage,
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dens vero, aut impignorans, tertiam. —Si tamen

aliquis rem suam vendiderit aut impignoraverit
absque conscientia nostra, et postea alii vendit aut
impignorat, requisitá conscientia 'nostra, ille qui
venditum aut pignus capiet per nos, habebit illud,
alius vero amittet. Potuerit tamen repetere debi-
tum suum, si debitoraliunde tantum habeat, unde
reddere possit; alioquin ab actione inanis exclu-
ditur. —Mutato vero doinino burgenses sua non
replacitant. Si autem aliquis burgensium obierit,
heredes sui plene succèdent in heréditatem, sine

replacito : recipere tamen debent de manu do-
nïini. —Testamentum autem facere possunt de sîtis
possessionibus absque conscientia nostra, salvo
tamen jure nostro, pra'. terqttam albis monachis.—Si aliquis advena, dummodo non sit de homi-

et le vendeur ou l'engageur la troisième part. —Oue st

quelqu'un avait vendu ou engagé sa propriété sans notre
consentement, et qu'ensuite il la vende ou l'engage à un
autre après avoir requis notre consentement, celui qui
tiendra de nous la chose vendue ou engagée, la possé-
dera, et l'autre la perdra. Cependant il pourra réclamer
son dîî. , si d'autre part le débiteur a cle quoi pouvoir res-
tituer; sinon son action sera de nul eflet. —Or à chan-
gement de Seigneur, les bourgeois ne 'reprennent pointde
lui leurs biens. Mais si quelqu'un des bourgeois meurt,
ses héritiers succèdent en plein à l'héritage, sans reprise.
Cependant ils doivent le recevoir de la main du Seigneur.—lls peuvent aussi disposer par testament de leurs biens
sans notre consentement

&
sauf néanmoins notl e droit

&

excepté en faveur des moines blancs. —Si quelqueétran-



nibus nostris, ad villam. nostram de Aovocastro

confugerit, et non requisitus ibi per. annum ct diem:

moram fecerit, et se ministerialibus villa aut nobis
repra. sentaverit, et ad ea qua communibus usibus
sunt nccessaria juverit, brtrgenses deinceps eum

pro comburgense habebunt, et nos cum ipsis ei
manutenenciam exhibebinms, si opportuerit. Si
autem non juverit pro coniburgense non habebi-
tur, - nec manutenencia ei exhibebitur. —Infra vil-
lam tamen, pro auctoritate villa: non permittemus
ei dedecus inferri. Sed si extra villam occiditur
aut capitur, nec vindicabinrus eum, nec sequimur.
Si infra annum et diem requiratur, requirenti fiet
ratio de ipso, ita quod, si culpa.

'

sua ftigierit, et
cum requirente componit, requirens capiet duas

ger, pourvu qu'il ne soit de nos hommes, se réfugie dans

notre ville de Neuchêtel, et que sans avoir été réclamé, il

y ait fait sa demeure pendant l'an et jour, et qu'il se:soit

présenté aux Ministériaux de la ville où a Nous, et qu'il

soit entré pour sa part dans toutes les prestations com-

munes, les bourgeois l'auront ensuite pour combour-

geois, et nous avec eux lui prêterons maintenance partout
oh il sera besoin. Que s'il ne s'était pas aidé, il ne sera

point tenu pour combourgeois, et il ne lui. sera point

prêté de maintenance. Toutefois pour la considération de
la Ville, nous ne souffrirons point qu'en Ville, il lui soit
fait aucun afFront; mais s'il est tué ou pris hors de la

Ville, nous ne le vengerons ni ne le réclamerons. Que s'il

était réclamé dans l'an et jour, droit en sera fait au. récla.—

mant en cette sorte que, si c'est par sa faute qu'il s'est

enfui, et qu'il composeavecleréclamant, celui-ciprendra
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partes onmium rerum fttgitivi. 'Si veio culpa re-
quirentis fugit, et çum eo componat, tertiam par-
tem tantum rerum fugitivi capiet. Si vero non

comj&onat, observahit ilium villa per' XL, dies,
infra quos pra:bebinnts ei ducatum per unam diem

ct noctem, ut confugiat quo confugere voluerit;
.gt si.fugitivus negare vult, qrtod non spectet ad
requirentem, duello firniato, se personaliter de-
fendet. B.equirrns vero eum personaliter aggre-
dietur. Si: in duello occidatur, occisus sit. Si vin-

cetur, non restituetur requirenti, sed per XL dies
ohservabit eum villa, . infra quos pra:behimus ei
ducatum, sicut dictum ante. Advena. veio in in-
troitu cum se représentant nihil dant domino aut
ministerialibus, nisi spontanei velint dare. Kt cuin

les deux 'parts de tous les biens du fugitif. Mais si c'est,

par la faute du réclamant qu'il s'est enfui, et qu'il com-

pose avec lui, celui-ci preüdra seulement la troisième

part des biens du fugitif. Que s'il ne peut transiger avec

lui, la Ville le gardera pendant quarante jours, durant
lesquels noùs lui donnerons sauf —conduit pendaüt un
jour' et une nuit pour qu'il fuie où il lui plaira. Mais si
le fugitif entend nier d'appartenir au réclamant, on or-
donnera lecombat, et il se défendra personnellement. Le
requérant aussi l'attaquera personnellement. Que si dans
le combat il est occis, qu'occis soit. Que s'il est vaiücu, il
ne sera point rendu au réclamant, mais la Ville le gar-
(lera peüdant quarante jours, dans lesquels nous lui don-
nerons sauf-conduit, ainsi qu'il est dit ci-dessus. —Et
les étrangers lorsqu'ils se présentent à leur entrée, ne
clonnent rien au Seigneur ou aux Ministériaux, à moins
qu'ils ne veuillent le faire cle leur propre mouvement. Et
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cis, placuerit cum intégra absportatione suarum re-

rum, possunt recedere libère; et si ab extra pos-

sessiones suas tenere volunt, tenere possunt, salvo

3ure nostro. —Inomnibusarticulis, quibus necessc
fuerit buïgenslbus& tenellllll eis exhibere manu-

teilenclanl et3ul aliien. Has alitenl consuetildlnes

pl'oùt in presenti autentico continentur, sacra-
mento interposito firmavimus inviolabiliter obser-

vare, excepto quod officiarios domus nostru, dum

, ofticia nostra injnistïabunt~ exlmlmus ut eis non

teneamur pra. dicto sacramento; quin nobis ser-
viant de suo proprio, si sel'vicia ab eis exegerilllus y

aut si malé res nostras tractaverint, quin de malé

tractatis nobis reddant rationem, et satisfactio
nobis fiât. Successores quocpie nostri ad observa-

lorsqu'il leur plaira, ils pourront librement repartir en

emportant tous leurs biens ; mais si depuis le dehors ils

veulent y conserver leurs biens, ils pourront le faire sauf
notre droit. —Et en tous les articles où les bourgeois en

auront besoin, nous sommes tenus de leur prêter main-
tenance et assistance. —Toutes lesquelles coutumes, ainsi
qu'elles sont contenues dans le présent acte, nous avons

promis par serment d'inviolablement observer, sauf que
nous. cn exceptons. les officiers d.e notre maison, pendant
qu'il administreront nos affaires; ensortc que nous ne

- soyons point liés'a leur égard. par le dit serment, afin

qu'ils nous servent de leurs personnes et de leurs biens,
lorsque nous exigerons d'eux des services; ou que s'ils

ont mal administré nos affaires, ils nous rendent compte
de ces affaires mal gérées, et que satisfaction nous en soit
faite. —Kt nos successeurs aussi, lorsqu'ils succèderont
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prcstlto sR-

cramento ; quum in hereditem succèdent tenebun-

tur) ut ea qua fecimus, in perpetuum 'maneant

inconcussa. At si forte' nos aut nostri succéssores

lia..c statuta in aliquo violaverimus, et successores

nostri dicta sacramenta pra.'stare contradixerint,
venerabilem patrem episcopum et capitulum I au-

sannense et capitulum Aovicastri super hoc do-

minos et judices constituimus, ut terram tam no-

stl'Rnl ÇluRnl succcssQrunl nostl'ol uni ~ pïÃtcrÇ[llaln

Wovumcastrum, subjiciant interdicto, donec pra-
djcta. consuetudines burgensibus in integruni oh-

serventur, 'et sacramenta pra.'stentur nihiloininus.

nobis aut nostris successoribus per censuram'éc-

clesiasticam justiciam de ipsis hurgensibus facien-

tes, si a constitutionihus, quibus erga nos tenentur,

à l'héritage, seront tenus faire le serment de garder les

clites coutumes, afin que ces choses'que nous avoüs faites,

démeurent fermes à perpétuité. —Que 's'il arrivait que
Nous ou nos successeurs vinssions à'violer ces statuts en

quelque endroit, et que'nos successeurs se refusassent à

prêter les dits sermens, Nous constituons pour Juges Sou-

verains. en pareil cas le vénérable Père Evêque et le Cha-

pitre de Lausanne, avec le Chapitre. de'Neuchîtel, afin

qu'ils mettent à interdit tant notre terre, que celle cle nos
successeurs, Neuchâtel excepté; jusqu'à ce que les dites

coutumes soient en entier gardées aux bourgeois, et que
soient prêtés les sermens ; et que semblablement, ils nous

fàssent ou à nos successeurs justice des dits bourgeois

par censure ecclésiastique, s'ils entreprenaient de se sous-

traire ailx constitutions par lesquelles ils sont liés envers
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ut. dictum ante, attentaverint resilit e.—Ut auteni

ba.c rata permaneant, pra. sentem cartam, sigillis

supradïctorum venerahilium virorum, Kpiscopi
. Sertoldi, et capituli Lausannensis, et capituli 5o-
vicastri, et nostris propriis sigillis fecitnus rûbo'-.

ra 1 l ;A Ctum an no D om ill i incarnation isMC CX~

inense aprili.
Bertoldus, Dei gratia, Lausannensis Kpisco-

pus, totumque capitulum ejusdem ccçlesim, et

capitulum 5ovicastri, Omnibus prèsèntes litteras

inspecturis, salutem in Domino. Sciant omnès

quod. nos conventioües quas habent ad invicem

dilecti iiostri Ulricus cornes, neposque ejus Ser-
toldus Domini 5ovicastri ex una parte, et bur-'

genses ejusdem castri ex. alia, gratas habemus et

Nous, ainsi qu'il est dit ci-dessus. —'

Et pour que ces

choses subsistent en leur force et vigueur, ,Nous ávons

fait'corroborer la. présente Charte par l'apposition. des

sceaux des susdits véüérables,
' l'Evêque Bertholcl et Cha-

pitre de Laus"nne et élu Chapitre de Neuchâtel, ainsi que

.de nos propres sceaux. Ainsi fait l'an de l'incarnatioh du'

Seigneur. 'zaxlj. , au mois d'Avril.

Berthold, par la grâce de Dieu Evêiqué de Lausanne,
et tout le Chapitre de la dite Eglise, et le Chapitre de

f

. Neuchâtel, à tous ceux qui les présentes lettres verront,
salut au nom du Seignéur. Soit notoire a tous : que nous.

avons pour agréables et confirmons les conveütions qu'ont

respèctivement conclues nos bien-aimés Ulrich Comte,
et Berthold son neveu, Se&gneurs de Neuchâtel, d'une
d'une part; et les bourgeois du dit Châtel d'autre part ;
et que, a la prière et du consenten&etit de chaque partie,



confirmalnus, et de rogatu et assensu utriusquc

pal tis in tutelam suscipimus, ita ut si,dicti-Domini

au t eorum successores a conventionibus illis resi-

lierint, aut eas in aliquo violaverint, dicti llur-

gcnscs ad nos ct ad succcssol'cs noslïos l'ccU1'sunl

llaheant, et talem justitiam consequantur, quod
tota terra dictorum. dolninorum R nohis aut a' suc-
cessoribus nostris subjiciatur interdicto prater-
qualn 'Xovulncastïunl~ Uscluc ad intcgïaln olbscr-

vRtIoncnl pïÃfatarunl convclltlollum. Sul'genscs

3 cro sl crga donllnos aut col'uni succcssol'cs pl'out

in pressenti car ta scriptuln est non steterint, ipsos

ad standuln prout devient~ llos aut noslïl stlcccs--
sores, per censilram ecclesiasticam conlpellenlus.—Q)uod ut ratum permaneat, pra.'sentempagiilanl
auctoritate sigillarumnostrorum fecimus roborari.

nous lcs prenons sous notre protection, ensorte' que si

lcs dits Seigneurs ou leurs successeurs contrevenaient aux
'

dites conventions, ou venaient à les violer- en quelque
point;- les dits Bourgeois aient recours à. Nous et à Nos

successeurs pour en obtenir cette justice, que toute la
terre des dits Seigneurs soit mise par Nous ou par Nos
successeurs en interdit, a l'exception de 1Xcuchatel, jus-
qu'à complète observation ' des dites conventions. %lais

que si les bourgeois ne sc tenaient pas -envers les Sei-
gneurs ou leurs successeurs auprès de celui est contenu
cn la présente Charte, Nous ou Nos succêsseurs les con-
traindrons par censure ecclésiastique a s'y conformer,
ainsi que faire ils le doivent. Et afin quê le présent de-
nleure en sa force et vigueur, nous l'avons fait corroborer

2



Datüni 5ovicastri, . pçr nîanutn ve&ierabilis can-
cellarii nosti i Haynionis. A.ctnm anno incarnatio-
nis Bominice MCCXIIII& mense aprili

par l'autorité'(lc nos sceaux. Bonne à. &i"euchîtel, (le la.

nl lill cl llaVi non~ ilotre vénérab}e Chancelier. Ainsi fait
) 1'I Al an ùe l incarnation clu Seio'nelll i 2 Il[ ~ ail nlOls cl Avi il-

L)



DoiSib l':F. PAR JEAN DF, .F8111PD11C,

1.'iN l CjQEi,

Nous Jehan comte de Frybourg et de Neufchas-

tel, seigneur de Champlite, faisons scavoir a tous
et singuliers ceulx qui verront et orront ces pré-
sentes lettres que noz, chiers et bien amis bour-
geois de nostre ville de Neufchastel sont venus
par devers Nous, nous exposans et remonstrans
que. au feuz dernierenlent eu en nostre dicte ville,
le mardi prouchain après la.feste de St. C ail, con-
fesseur, lan mil quatre cent et cinquante, leurs
libertés franchises et constitucions avaient estees
arses et brulees ; nous suppliant très humblement
que icelles nous pleust innover reffaire et approu-
ver, pourquoi 11ous Jchan colnte dessus dict, en-
clins a leur supplication. pour plusieurs bons re-
gards ad ce Nous nlouvans, desirans laugmenta-
tion et accroissance de notre dicte ville, Jcelles leurs
franchises et constitucions par ces presens inno-
vons refacons et approuvons au pluss prés que
d'icelles Nous puent souvenir et recorder pour noüs

. noz holïs ct succcsscul's cs dis lloz bouïgcols ct a
leurs successeurs, de leur consentement disposons
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seloncl les coustumes de Sesencon en ceste forme.

atolls ne fcroüs ou chastel ne en nostre viHC de

ACLLfchastel nulle exaction. XoLLS panrolls es for-.

fais noz loyz, -ou sàüg fait dedens les trêves soixante

solz ; ou sang, fait hors des trêves neuf solz. Poux

aimes traictes sul' alllcLLn sans païcussloïl ou pouï
la pierre jectée contre aulcun sans parcussion,
panrons dix libvres. Kt si cellui qui trait les armes

ou jccte la pierre nc puet donner caution, son corps
sera cletenus jusques a satisfacion. Kt tous plain

gaiges seront de quatre solz. AoLLS ne panrons nulz

ou chastel ou en la ville sans jugement felir que

lavons, honïicides, incidiateurs nianifest, et nos

gens taillables et commands ceLLx de nostie hostel
et oAiciers. Haurons aussi pour les poessons:( ),
beuf ou vache vendue, ou masel, quatré deniers
ct la langue, et poLLr le porc deux deniers, le bacon

ung clenieï, pour le motton oiL breby ung-denieï)
pour le bouc ou chièvre'Llüe nlaille. Ung chascùn

escoAier qui tienclra banc ou màrchier üolls devra

cluatre paires de soulers: ung chascuü ail j~àï cës

temps ; c'èst assavoir a la 5ativite'notre'Seignèllï
une paire; à la Challdelellse une-paire; à la'St.
Sèhan une paire, et'à la St. Call une paiïe, :üë des

pyours áe des meilleliïs. Ung éhascuü tavernieï

qui vcncl viü a taverne 'polir Llïïg chascun:inut;
clcvl'a Llllg clcnlcl'. Kn apl'cs ct pouï'Llng cllascLln

vassel cle qLLelqLLe glandeur qüe soit des ung:mut
cn hault ung qliartcron; ct quant les taverniers

(') Pesaisons Pour Pesaiole ; oi ijinal allemaiul o~ewiclit.
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venîlront. .le vin îloivent estre. requis de eulx lcs

deniers et quar terons ; et se dedens la vendicion nc

sont requis ne respondront hors de la vendicion.

Nous haurons aussi en la ville et ou marchier lcs-,

nlinaige et la libvre que l'on appelle qllintal, ex-

cepté nosdis bourgeois qui. ne .payent que demy

quintal; et nous debvra la communauté dr. nosdis

bourgeois seze libvres et deux soli lausanllois chas-

cun an, a Nous par eulx îlebvoir à rendre le jour

de la cène, desquels. tient dc nous en fieîl et gagicre

et de présent parcoit ung chascun an nostre bien

amé cousin le syre de Yaulmarcus quatorze li.bvres.

Se aulcun de nosîlis bourgeois trespasse sans hoirs

ou parent, les biens de luy tant meubles çomlnc

immeubles seront nostres, et s'il ha hoirs ou pa-

rent et ilz sont absent, iceuh seront attendu an et

jour. Kt.s'ils ne viennent dedens an et jour, ses

héritaiges et nleubles seront nostres, se par occa-

sion légitime nc sont estcz detenuz. Nous parce-
vrons es vignes lesquelles appartiennent à la cour

sul ung chasc1111 nlut ullg scxtlcr ct tl'ols'clcnlcl"s

lausannois; et es vignes de champ. -prevoyre pour
chascun'deux muys ung sextier et.six deniers lau-

sannois pour lesquels nous conduyrons les garîles

des vignes, et les mettrons par. le consent~ment de

nos dis bourgeois. Tous les chesaulx hors des portes

îhi chastel nous doibvent censé. Kt se nous ba-
vons guene propre la comlnunaulté nous debvra

aydiel. sans panre taille. Et hauront nos dis bour-

gcols aïnlcs ct chcvaulx conlpctans pour lcul' fa-

culté par le conseil de la communaultev. Se la viHe



de Xeufchastel, ou le:chastel dicelle ont besoing
de bastement la communaulté sera tenue de le faire
a son. povoir, - excepté de noz maisons chastel et
donjon, au bastement desquelx ne sera point tenue
la dite communaultey. Une chascune boulengiere
nous debvra le jour de la cène dix-lmit deniers;: et
ne debvra gaignier la dite boulengiere, ou mut' de

bley que seze deniers; et se dit plus bavoir'gai-
gnier sont. advoyer jurera', .et sil ne veult jurer;,
L1ouspairra pour lamende deux. solz. Kü tout nostre
terraige sil est dit aulcun le havoir; mal rendu,
estre prcster son serment sil.est tenus pour légitime
sera quiète', et se 'par-deux voisins légitimes est
estes convaincus le havoir m.al rendu, debvra pour
la loy soixaüte solz, -ne des lors ennavant ne sera
tenu pour légitime. -Quelconque acheteur que ap-
portera a vendre. de dehors poissons: le vendra au
masel, et sil le vend aultrepart dedens. la ville, se
lon- se clame ; nous pairra pour. la loix quatre. solz ;
se par adventure ne le vend a son hoste ; ou a autre
hostel quil entrera de nuit dedens la ville pour son
vivre. '

Ung chascun 'de nos bourgeois pourra gai-
gier son debteur ou sa fiance qui nest de la ville
ou chastél ou en la ville, ,feur lieu saint, en la
charriere gaiges se peullent: tantost. panre. Iies
gaiges du seigneur pour son debte ou. pour ses de-
niers se peullent tantost panre, vendre et usagier.
selond la coustume ; et les usances des anciens ju-
gements demourront selond les. anciennes cous-'

tumes avec les choses'. devant mises. Les .chesaulx
'du chastel s'ils ne sont édifiez ou habitez de propres



ppssessenrs on hostes'compétans dedei&s an. et jour
seront nostres, réserver lovale de feu ouqnel cas

npns ferons selond la pronunciation faicte. pár le

cpnseil de Berne sur ce point. Se aulcim laisse sa

vjone sans cultiver par trois ans sera nostre. - Les
g-chascun an le jour de la

ce»e douze fers garniz'de clobs. Kstablissons a~issi

et onctroyons que nos dis bourgeois vendent et en-

aioent a cui quil leur plairra cest assavoir maisonsg 'O

vignespréschalllpsetanltreschoses tontesfois sanl'-

npz droits et requis a nous de licence. Ung chascnn

npns debvra les. rentes. et'lods des choses vendues

du sol ung denier et des, choses. engagées poser lc
sol maille. Desquels celluy qni achaitera ou aura

prins an gaige pairra les deux pars et.le rendant
ou engageant le tier. .Kt ce aulcun havendu ou en-

gaigier a aultre sans nostre sceu, et après le vend

on engaige a aultre, requise nostre licence, cellny

qni panra la chose vendue on engaigée par nons,
aura ]a chose, et lautre la perdra; pourvu toutes-
fois demander son debt. Se le debteur a de quoy
il lny-puisse rendre aultrement -sera forclox'de
action innane : A change de seigneur nos dis bour.-
geois ne paient reprise ; et se aulcuns de nos dis
bourgeois trespasse ses hoirs succéderont en héri-
taige toutesfois le devront ravoir de nostre main'.
Pourront nos::dis.bourgeois faire, tèstament de leurs
biens et possessions sans nostre scen, . sauf noz drois,
ct dOnneï a cul qui lenl plairla excepté a lllplnnes
blans. Kt se aulcun estrange fors qu'il ne soit de
noz honnnes ou des bon+nés de noz feotiers reffuit



en nostre ville de 5eufchastel, et il y fait. demo-
rance an et jour sans estre requis, et il se repré-
sente a. Bous et es. quatre menistraulx de la ville
a. soy aydier es choses nécessaires et communes
usances les bourgeois l'auront pour combourgeois ;
et nous avec eulx ly ferons maintenance sil est üé-:

cessaire. Kt sil ne cest aydier ne sera point tenu
jour combourgeois, ne a luy ne ferons mainte-
nance. Oedens la ville tant com pour lauctorité de
la ville ne paiinettrons à lui estre faite charge,
mais se hors de la viHe il est occis ou pris nous nc
Je vangerons, ne sendrons. Kt se dedens lan et
jour il est requis, de luy se fera raison par ansi

'

que sil effuit ses choses et il compose avec, le re-
quérant panra les deux pars du dit fugitif', et sil
fuit par la coulpe du requeraüt panra la tierce
partie; et sil ne compose la ville le gardera pàr
quarante jours dedens lesquelx nous luy bailleront
passaige par ung jour et une nuit qu'il fue la ou
.il voudra fuir ; et se le fugitif veult mettre'en nyc
quil nappartienne' au requérant par. le champ de
'bataille se défendra personnelment; et le requé-
rant combatra avec lui personnelment. Kt sc o«
champ de bataille. est occis, occis soit ; sil est vain-
cus ne sera restituer au requérant mais le gardera
la ville par quarante jours dedens lesquelx luy'

baillerons passaige comme dit est. -Kt les estran-
giers quant ils se représentent a'lentrée, nè noiis
:doibvent riens ni es meüistraulx de la ville sils ne
le veullent donner de leur propre volunté et c~uant

, :leur plairra avec entière asportation de leurs biens



ppul rpllt départir ; et sils vellllent tenir leurs pos-'

sessions des dehors les pourront tenir saLilx nostre

droit : Kt cn tous les poins et articles de ceste prc-
seüte franchise ferons a nos dis bourgeois main-

tenance entant que pourrons et devrons faire par
l-ajspn, ' t ne pourront nos dis bourgeois recepvoir

O

nLllz a boLlrgeois sans nolls ne nous sans eulx, ne
f

faire cris ne ordonnance en nostre dite ville (lc
5CLLfchastel sans nous ; ne nous sans enlx, excepté

cn gaiges de batailles et fais d'armes qui se feront
dprcscnnavallt (lcvallt lions. oll llos succcsscllrs. Kt
aussy nous n'avons'enqueste sur nos dis bourgeois

'

senon de sang ou de man mise ; ne. nos, , oAiciers ne

sont a croire de tanson. 'Kt tous'bans et 'clames

sont a balois. Itenl donnons et olïctroyons a noz

dis bourgeois qliilz puissent faire et lïlettre tous

status et ordonnances elltrc eulx et. sur leurs dit

bourgeois tels çomme lelir plairra grans ou petis
de cent solz cmbas pour le' bien et augmentation

de nostre dicte ville de 5èüfchástel, et iceux. status
rccouvrcr par eulx ou par leurs messaiges ou quitter
ansi qne bon leur senlblerá, - en retenant bans
clames et rescousses en faisant le dit oAice. Volï-
lons aussi et onctroyons a nos: dis bourgeois cpï'ils

puissent faire afaire a leurs bourgeois. dc dehors
et de dedens les rilotes pour la réparation de la
dite vill. e et faire a conlnlandcr par leurs dit soul-

tier, lcscpïelx bourgeois cloivent estre-obéissans.
es quatre menistranlx cle la dite ville, et a leurs
sonltiers et quant ils seront dcsobeissant a leurs
comnlanclemcns quilz les pnissént gaigier et faire



a gaigier par leur soultier poul. les dcsfaulx a cause

delaclésobéissance, en retenantanous et es nostres
en faisant le dit exercice toutes seignoryes bans'
clames ct rescousscs que dessus. Et esdis nos bour-
geois ne a leurs successeurs ou temps advenir nè
commanderons ne ferons a commander faire nîllz

ruotes. Seront aussi nos dis bourgeois-francs et
quictcs a tousjours: niais Clc toutes clcsïlictcs tcllllcs
et ban vin et ne debvront noz dis bourgeois sendre

O

aultre bannière que la nostre de Ieufchastel et
pour nostre propre guerre. A.ussy ne doit cognoistre
en nostre dite ville de Aeufchastel senon les cha-

nones, nobles féotiers dc nostre dit-conté et rioz

bourgeois et oAiciers di celle et nulz aultres, comme

contenu est en la dite pronunciation faicte en con-.

seil de Serne. Ouctroyons aussy que qui aura mai-;

sonennostredicte ville, silla meta frontdesaultres
quil soit quicte des 'colonnes et.bonjons ("),et que
lesdis noz bourgeois eslire quatre proudommes

pour visiter les vignes et mettre le ban des ven-
danges par leur serment premieremènt estre fait
en nostre main ou en la main de nostre maire;
1arcevrons et recepvront nosdis bourgeois lon-

gaicte sur toutes gens grans ou petis, et mettront
et osteront quant y leur plairra pour le bien et
augnlentation de nostre dicte 'ville; cest assavoir,

dedens nostre dicte ville sur toutes gens entant

que nous le povons et debvons faire et non aultre-
nlent, excepté de nous et noz successeurs, et de-

('.
q Der Stxpeu uud Sïile-Zius letli ~' sy.
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hors sur leur bourgeois. Parcevront et recevront
nosdis bourgeois le tier ïles ventes sur toutes mar-

cllandises, debvoir a parcevoir et. recuillir avec-

les nostres ventes dudit Xeufchastel ansi et paroil-
lement quilz lont recouvrer 'ou temps passer. Kt
se accompaigneront comme ont accoustume. Toutes
danrées. et marchandises se.tanront en nostre dicte
ville chascun jour excepté es jours de foires, . es-

quclx tous. draps. de France et de coleurs se por-'

teront et tanront en nostre aule de nostre dictè
ville, et. a nous pairront pour une chascune. pile

'

entière quatre solz lausannois, . et pour. denli pile :

deux solz lausannois ; I&es fenestres tenansmarc4an-
dises queles quelles soielit en nostre dite ville:de
5euchastel nous paierons dixhuit deniers lausan-
nois le jour de la cène. Toutes. gens pourront ame-'

ner en nostredicte ville de Aeufchastel toutes dan-.

rées a vendre excepté vin qui lie sera creu ou

vignoble de 5eufchastel'ou farine qui ne serait
nlollue cn noz molins dudict lieü oü de Sarrieres,
ct doivent moldre nosdis bourgeois le muit franc
pour une émine et cuire en noz fours lesmine pour
ung denier balois et la pastç accoustumce. Doivellt
aussy nosdis bourgeois garder les portes et faire
lc gait en nostrc dicte viHC conlme ilz ont accous-'
tumé excepté en noz maisons. chastel et donjon;
ct semblablement avoir le gouvarnement des édif-
fices et visitations de nostre dicte ville'ansi quilz
ont accollstunlc dc lavoll ou tclllps passe. Vollllons
aussy ct ouctroyons que nos dis bourgeois puissent
cL doigcnt toutes ct cluantcsfols ïlulls voulïll ons falI'c



)Q .r~+

banc de niasel devant leur maisons pour tuer et

faire char'a vendre, parmy nous paiant nostre

droit accoustunier de paier par les maseliers. Use-

ront aussi et joyront nosdis bourgeois des coustumes

et çonstitutions devant escriptes et de toutes aul-
tres bonnes coustumes anciennes escriptes et non

escriptes. Besquelles ilz ont user et jov notoire-
mènt ou temps passé tant a nostre prouAit comme

au leur. Seront aussy. quictes nosdis bourgeois de

toutes noz ventes en tout nostre conté, excepté du

quintal quilz nous paieront pai la manière. dessus

escripte cest assavoir demy poids. Hauront aussi,

nosdis bourgeois leurs usances fuages et marron-.

naiges en plaimbois par la manière quilz ont user
ou temps passé et aussi. ou chablay hauront leurs

usances comme ilz ont accoustumé et selond la te-
neur et forme de la pronunciation faicte par nous

touchant le dict chablay entre nos dis bourgeois
ceulx de Champion etde Chulet. Pourront mettre
nosdis bourgeois fourestiers le serment estre fait

premièrement en notre main ou de notre maire

pour gaigier en 'leurs .pasquiers ; cest assavoir des

vaulx-seyon par le hault de Chomont en et jusques
au croux dange, ét des les planches de fontainne-.

andrey en et jusques au pont seyon ansi comme ilz

ont accoustume en retenant a nous en faisant lè dit

oAi ce tous bans clanmes et rescousses comme dessus.

;V oulons et ouctroions que nosdis bourgeois puissent

chassier, a chiens et a oyseaulx sans nulz. aultres

engins comme contenu est en la devant dicte pro-
nunciation. faicte ou conseil de Berne. et non aültrc-



]pailront ailssy' nosclls boill'gcois la tacxe .du

masel du pain du vin du poisson et aultres choses

que. lon doit taxer ansi quil est accoustumé ou temps

passe . .Kt toLltcs ccs . coustillncs ct constitLLtions

comme contenues sont en ces présentes lettres par.
serment entremis nous approuvons inviolablement
observer et tenir excepte de noz oAiciers et recep-
veurs, desquelx nous ferons notre bon plaisir. 5ous
doivent -aussy nosdis bourgeois faire .les quatre
aydcs, cest assavoir de maryer filles, du voiaigc
Lloiilh e mer ou dc devenir chevalier clu rachact de.

prison et d'acquérir terre avec tous les aultres poins
ct articles spécifiés et déclairés en certaines 'pl'. o-
nunciations puis le feu enca et nouvellelnent faictc
par le conseil. de Berne laqcielle ensamble toutes
aul très pronunciations cydevant faictes entre nous
ct, llosdis bourgeois deinoLLrroüt en leur force et vi-
gour ; en retenant a nous toutes seignoryes jLLsticè
liaulte moyenne et basse lods rentes. censés et.re-
venues ensamble tous aultres clrois desquelx avons

joy tant par nous comme par noz prédécesseurs et
ilevantiçrs. Kt par lcs convelltions devant escriptes'
par nosdis bourgeois a nous debvoir a reiidre. A ous
les appelions francs ;et quictes de.toîites extortlons
exactions et.tailles. Kt lesquelles franchises coüsti-
tcitions ct coustumes nous le dit comte pour nous:et
noz hoirs et successeurs quelxconques avons pro-
mis et promettons par la foy et serment de nostre
corps a nosdis bourgeois et à leurs hoirs et succes-
seurs quelxconcliies tenir' et maintenir perpetuel-.
iiicnt saris jamais resarcir dire faire venir ne con-



sentir estre fait ou dit aucunement ou tenlps advenil'

dn coütraire. K t desquelles franchises constitutions

et coustumes'volons que tous noz successeurs sei-

gncllls ct, danlcs contes . ct, contcsscs dndlt 5cnf-:

chastel lesqnelx succederoüt en nostre seignenrye

ct conté dudit 5eufchastel soient temls de fàire ser-

ment a nosdis bouro. cois de leur tenir et nlaintcnir
(.

les dictes franchises constitutions et constümes en-

sanlble leur anciennes bonnes coustumes desquelles

ilz ont user notoirement ou temps passer devant ce

qnilz soient entenuz de faire le serment a nous ou

a nosdis successeurs. Kt pareillement avoir fait'ou

pl'cstcl lc scïnlcnt par nùsdis sncccsscnls inconti-

nerit nosdis, bourgeois seront tenus de faire le sel-
nlènt et obéir comme a leur vray seigneur. Kt.

pour ce qne toutes et singulières lcs choses dessus

escriptes et contennes en ces présentes-noz lettres

desquelles sont faictes et doublées deux lettres sem-

blables sans riens nlner ne changier lnne pour nous

et lautre pour nosclîs bourgeois demourrent fermes

et estables pour nous et eulx ou temps advenir le

scel .de nostre propre courroye avons fait mettre a

ces présentes ensamble les seaulx de reverend père
cn Bieü messire François de Villarsel a présent

abbé de lisle saint Jéhan'ou diocèse de Lausanne,

dc. nostre très chier et bien amé nepyeu messire

14dolff marquis deHochberg seigneur. de Piothelin

et :de nostl. e chier et amé consin messire- Jehan de

lXeufchastel seigneur de Vaulmarcus. Kt nons les-

dis François abbé P~odolff nlarqnis et Jehan dc

Wenfchastel dessus nommés a la prière et reqüeste



de 11os 1ostre dit seigneur et oncle avons mis et pendus
O

noz seaulx avec le scel dicelluy seigneur en ces pre-

sen estes que furent faictes et données ell nostre dicte

vive de peùfchastel le n1ecredy douzième jour du

11101S11ois de février lan de lincarnation nostre seigneur

coi1r1 ant nlil quatre cent cinquante et quatre.
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PROXOXiCIATIOX BKS CARTONS,
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%ois lcs ambassadeurs des douze quantons dcs

ligues, assavoir, cle Xurich messyre Félix C rebel,
chevallier, de Serne messire K.aspare de Melune,

chevallier ; de t utzerne Hans Xoger, de Ury Henry

Arnoult ; de Schwytz Adrian I"ischer, de Undre-

wvalde Aiclaus Halter, alors bailly, de Xug Ar-
nould Brandemberg borcier, de C laris Sernnard
Schiesser, ; de Sale Hans ('-raff; de I"ribourg mes-

sire Humbert de Praroman Chevallier, de Soleurc

Thurs Startz, tous Conseilliers ayalis puyssance

clu Canthon de Schaffhouse, transmis par noz Sei-

gneu 1 s Suppel ieul s pour oyr les comptes et aultres

noz négoces : I aysons savoir a tous cenlx qui Çes

présentes lettres verront et orront, comme ainsi

soit que grands desbas, questions et differens soyent
cstez esme~!x, espérant de plus grands esmouvoir

entre. les quatre ministraulx et aultres Conseilliers

de la ville de Aeufchastel, d'un. e part, et les gens

cle la Communaultey tant dedans lad. Ville que
daultres bourgeois de dehors dé laA. ville, d'aultre

part. Kn et sur ce que lesd. dc lad. Comnnuxaultey

dcmandoyent soixante honunes que se deussient es

lire tant par lesd. quatre ministraulx que par les
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boürgeois pour tousjoür conseillièr: ët:àdvisër pour
lutilitey, gouvernenient ét proüffit dè lad-. Ville et
qu'ils, sè püissent changèr pár an oll- laisser ou re-'
mettre des 'aultres eiî- lieu diceulx. Itcm deman-
doyentlesd. delad. Communaulteyet disayentque
lcscl. quatre ministraulx et- Conseil Iîe pilissent
vendre:, engaigier ni' allicner des hi.ens de lad.
Ville sans le vouloir et consentement desd. Soixantè
ou nom desd. boili'geois, exccpter et réservez a
ctllx d. quatre- ministraulx et conseil- lauctori-
tcy- et puissance de po1voir 'cinquer et donlîer ju-'
l ldlqucllîcnt allîsl qué lon. a, fait du passez talît
aux' seignéurs circolîvoisins, noz biens -veuillans

que aulcunes foys venoyent' élî la: dite 'Ville:. Senï='

hlablcnient "delîîandoyent aux d. quatre minis=
tl aulx et conseil quils-ne puissent ne denssent fairè
nul riîarchier- pour lad;-Villé ïïï màisolîncr'sans
le vouloir. èt-consentenîent' desd. Soixaiîte, ny-' faire
electioiî' tant poui' aller en guerre que'áilleurs sans'
lc vouloir desd:. soixaiîte, sàlîs y çonîprendre lelec-
tion desd. vingt et quatre du conseil-. Demandenï
'alissy lesd. S'"dc:lá- çolîînîunaultey'que lesd'. quatre
rüinistraulx se doigent eslil'e par les'háurgeois-tant
de dedans que-dehors èn suivaüt lá franchise'; Kt
pour évitèr la peiné-de tàusjours-asselnMer-' lesd.
soixante, , demandoyent que desd. soixante. eli- fus-'
sclît csllz qllatrc au lîolîî diccux, polll" suppouI'tcr
la peine desd. S" qliatre nîinistl-'aùlx. Itënî. Be-
Inandoycnt ung Taxeilr du conînîlîlîg 'poul' ta&cr'
avec solî colîîpÀlglîonî ct ung $01clcr quc sc dcllüt
cslirc par lesd ~ holll gcols. (', lî gclîeral. Kt (lualîd lon

3
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vouldrarendre les comptes pour lad. Vi}le, clue lon

del&ut'eslire de la part dud. coüxmung huit person-

nes, lcsquel se es}iront tant par lesd; quatre süi-

nistraulx que'par lesd. bourgeois. Kn oültre de-
mandoycnt lesd. de lad. communau}té au sd; vingt

quatre du conseil quils deussent tenir et rendre

compte de toute la recepte' de làd. Ville de }»«-
.sieurs années, dont lesd. comptes rendus du temps

passez lesd. de la communau}tey ont les papiers et
les comptes riere eu}x.-Ktmesnxement des harnoys,
coulvrines, presses de fert; coings dh fert barre}
tresais et aultres baigaiges, et des esinendes de ceint

sols, tant de guerre que au}très, comme des cinq
cens françs que feuz mons' Loys Dorleans donna a

lad. Ville de bonne estraynne pour 'sa 'bienveinie

et de mi}le livres que Pierre hardy et 3ehan coquil-'

lion avoyent recouvrer, enseinble de onze cens et

plus que leurs etoyent dehus. . Demandent aussy

les obligiers en quoy lad. Ville estoit obligée comnïe

Schaffhuse ct ailleurs et cie iceulx soyeht renais

en leurs maiüs. Kt en oultre cent escus que Gèorge
l)uscel adonne et cent Aorins dor de Rinpour ceulx

dc budevillier et phissieurs au}très demandes fay-

soyent }ád. communaultey ausd. du çonseil tant
des deniers du Clïablay que aultres que disoyent
estre perdus. Contre lesquelles demandes faiçtes

par lesd. de la communaultey iceulx d. du conseil

respondent que 'des soixantes hommes quils de-
mandent avoir pour }affaire de lad. Ville que tant
a eulx que a lad. çommunau}tey par. mes trez hon-
norez et redoubtez seygneurs fut. deffcndus et inlii-



bez non debvoir tenir ni avoir conseil en lad. Ville

aultre que celluy des vingt quatre sus peiné de

leurs estre desobeissans et enfreindre la franchisse

de lad. ville; K t plu »ieurs aultres raysons et- causes

respondirent non 'estre entenus ce faire affin 'que

ne fussent contredisans a la d. ordonnance faicte

par Illesd. S"laquelle ils lai.sarent par despart. Kt
tant quil touche. aü second article deinàüdez par
lad. cominunaultey qziils disoycnt et vouloyent

que lesd. quatré ministraulx et conseil ne püissent
ne deusspnt vendre, dominer ni aliéner dçs biens

cle lad. Ville sans le vouloir et consentement desd;
soixante, respondent lesd. du 'conseil quils sont
contens et d'accord de .non fayre veixdition ni ac-'

quisition ni aussy édifices de Ville sans y demander
e t en appeller. lad. communaultey comme tousj ours
il ont fait du passez. Et quant au tier article clé
lesd. quatre ministraux et conseil ne puyssent-fayre
nul márchier de Ville ne fayre nul maisonnemeüt
ni élection tant d'aller èn guerre que ailleurs sans
le vouloir de lad. communaultey respondent lesd;
vingt quatre quant aussusd; marchiers et maison-
ncment quils sont contens de non en faire sans le
.consenteinent de lad. commisüaultey. Et quintaux
.élections des guerres et aultres disent lesd. vingt
.quatre que toutes élections leurs apparti:engnentet
quils en ont tousjours heuz du'temps passez la

joyssance et élection, nxesmemen t des quatre minis-
traulx. Kt combien :que -lad. communaultey de-
mande que lesd. quatre ministraulx se doigent es-
lirc par euh, lesd. du 'conseil respondent que cest
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R eulx à qu'il appartient lad. élection conînie tous-

jours il ont faict du. passez comme dit est. Kt de

prendre. quahe hommes hors de lad. communaul-

tey, pour suppourter lesd. , quatre ministraulx et

ung Taxeur ensemble de lelection dud. Sourcier
avec les- vingt quatre, respondent iceulxd. dii

.conseil cie ce ne füt jàmais fait et que. ancor. ne

lentenclent le faire. Kt'sur larticle que lesd. .delà
comIIlclnaultcy„clclllRlldcllt cstïc cslcllz hlllt:holll--

mcs dicelle communaultey-. tant par lesd. minis-'

traux que eulx; respondent lesd. du conseil quils

ont tousjours du passez prins et esleuz de lad. coni-

inunaultey quatre en la Ville et quatre de dehors

quc so11t hlllt pcl'soilllcs Rvcc lcs quatïc Iillilis-

traulx vieulx-et nouvel et que Rultrenicnt il 'nes-

,taieiit; entenus faire que ainsy que ont fait .du

temps passez. Touchant. les demandes. faictes pal
lad. , communaultey tant pour les comptes de la
Ville. qile dc plussieurs grosses. sommes dargent

,cy devant notées;, aussy de plussieurs:meubl. es,
fcrremelltes et liarnois, respondent, lesd:. vingt et

,ïplRtrc quc 1Çsd.. conlptÇs sonttoujours cstczl'clldiis

par hiiit personiies düd. . comnlung. et par huit du
;consçil et neirterident il avoir. mille. fraude ni. bar-
;I'Rt, sy. 111 cstolt cstcz Illls ' par. ignorance. Kt cli-
,tençlent que les biens meubles, ferrementes et har-
ilols ll cntcildcÁt qull dolgcllt cstïc Rilcoï cil 'bon

.cstre, réserve çpielque ferrementes que-lon a eni- '

-ployez pour le prouAit de. lad. . :Ville. Kt qtiant
.aux grosses somiiies dai.gent prétendues disent lesd ;

,vingt cpiatre disent en avoir. responcluz et clesclaré



~~ 57- ~~
la ou icelles sommes ont estes delivrees tant cn
rehemption. de censés que lad. Ville debvoit que
a aultres choses ;a icelle nécessaire que seroit trop
prolixe descripre. Sur lesquels desbats. et differens
nous lcsd. ambes parties désirant venir' en,bonne .

paix, paciAàcation et concorde, a la prière et requeste
deplussieursgensdebien Bous bien vueillans 5ous
surinâmes nuis et condescendus en amyable compro-
mis en et.'sur notre très chier et. honnorez Seig',
Mons' le baiHy de ce Coritey de 5eufchastel pi- .

colas Halter de Undervalde. , auquel avons:dorinez
et octroyez. et par ces présentes donnons e't oc-
troyons pour nous et noz successeurs. , entière puis-
sance et'facxiltey, touchant iceux d. nos débats et
differens ici' dessus mentionnez, debvoir et.pol-
voir nous paciAier, .accorder et unir. , et:de 'ce en
faire desclairation sans ce que pour ses dessud. ar-
ticles 5ous doigeons a tout jamay. de.sad. sentence
arbitraire. , rappeller ni.tirer journée par devant
nos Seig" supérieurs ni en justice spirituelle .ni
teriiporelle, comme ce avons. .promis et jurez es
mains :des notaires soubscript corimie sur sàints
Ksvangilles de Bieu, et soubz l'expresse obligation:
et ypothecque dun chacun nous biens presens et
adveniys et de ceulx de nous successeurs; Et moï
le dessusd. bailly'par ordonnance'et. commande-
ment a moi fait par Messg" Supérieurs estans, ,as-
semblez a Xürich pour bien de paix entre lesd.
parties ait prins la charge pour debvoir appointer
ct accorder, toutcffois par ladvis de mesd. Sg" les
Ambassadeurs des L)gucs ici devant nommez. ' Kt



après avoir oïx lcs droyts, accords dolcaüccs et

articles ici' dessus mentionnez, ait prononcez ct
scntencez, prononce. ordonne et sentence par verttts

dc la puissance a moy. donnée comme dessus én la

mode 'et manière quil-sensuit.
. ' Prenzierement qne bonne paix, amour, dilec-

tioü et fraternitey soit. et doige deniourer entre

lesd. du conseil et lad. communanltey'. Kn aprcs

que tous papiers tant des comptes de lad. ville qne

aultres lettres faysant et servant a ycellc qne. lesd.

de la communaultey, doigent et soyeixt. tenus des

maintenant iceulx rendre et restituyr ausd. vingt

quatre du conseil pour iceulx papiers et lettres
restablir et remettre aux secretz et.fermetures de

lad. ville, ainsy qne avant ccsd; desbas il estoyeüt,
touteffois que. lesd. du conseil en auront deux clefs

et ceulx dc lad. 'communaultey aultres'dénx, affin

que les libertés franchises et:papiers de lad. .ville'

puysscnt tant myeux estre gardes pour les dei'
parties. "Itcm ait pronunce et pronunce par cesd.
prcsentes qne lont doige commettre et prendre'
trente hommes de dedans la communaultey de lad.
ville et dix hommes des bourgeois de c1chors qnc
seront en nombre quarantes hommes, lesquelz

seront. pour ceste première foys esluz -par moy
led. .bailly avec aulcungs anltres commis, lesquelz'

quarante hommes doresenavant seront demandez

et appeliez par lesd; vingt et quatre quant lon voul-. '

dra fayre cdiAices bastiment ou maisoünenxent. :

Ou quant lon vouldra acheter, vcndrÇ; cngaiglck
ou prester. chose que touche au fait de lad, ville et.



~- 50 .-~
bien publicquc. Ï't semblablement clüand lon vául-

dra mettre et, faire, admodiations et fei.nïes tant

dcs fours, nlollins, halle, cliablay que thieulles

choses, touteffois réservez que s'il surveïïoit ául-'

cungs gros affayrè trop pesant a passer par lesd. '

vingt-quatre et quarante-, que alors il pourront

assembler pour leursd. affaires lè reste de lad. :

communaultey, lc tout sans fraude ny agueitz. Kt,

ce quc a la. reste sera. fait par lesd. vingt quatre chi

coüscil et lesd. quarantes de la communaultey, '

touchant les- affayres de lad'. ville debvra tenir et

avoir lieu sans appeller ni debvoir demander la.

reste de lad. communaultey. Ïtem ait pronunce et

pronunce par cesd. présentes que cluant-lesd ; vingt

quatre du conseil auront demandez lesd. cluarante:

pour aulcunes causes pour debvoir venir eïi con-

seil et aulcungs desd. quarantes y estoyent deffail-

lant que poùr ce ne doit aulcune chose demourei

a faire, ains quc le plus, de voix doige passer ct
avoir lieu. -Kt quant aulcungs desd. : quarantes
hommes'iroyent dc vie a trespas ou que par in-

conveniens il se mcAissent ou que par lesd. vingt-

quatre avec la reste desd. quarante y heussent con-

gier, alors. sen esliront aultres par led. conseil et

la reste desd. quarante jusqües au nombre dïï dé-'

faillant soit ung ou plusieurs. Ïtem ait pronuncez

et pronunce par cesd. présentes que lesd. vingt

quatre clud. conseil auront toutes élections doAi-

cicrs ct mettre ofïïciers de ville comme ancienne-
nlcnt ct colis'tunllcrcnlcnt ll cn ont llscz ct joyz au

, temps passe touteAois que lesd. vingt quatre aveç
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Iesd, . quarante esliront huit honlmes de lad. coni-
Illunaultey', poùr oyr lcs comptes general de laçl.

ville que se doibvent'l-'endre une foys lannee. -Kt.çe
que par iceulx colllnlis dud. -conseil et lesd;- huit
de lad. comnlunaultey sera fait et passez doige-tenir
et-avoir- lieu et demourer fcrnle sans-y contreveüir.
Kt ïglallt' Rux taxçuïs Rccoustunlcz -R cstÇz dit ct
prononcez que lesd. taxeurs seront esleuz-par lesd.
vingt quatre du conseil et lesd. qllarantçs. par en-,

samble combien quç lesd; taxeurs serollt toujours
du"nonlbre des vingt quatre. Kt se par -la faulte

desd. taxeurs les choses -nestoycnt bien conduytes
lesd. de -la comnmnaultey en pourrollt

.faire do-
leançe a la Seigneurie et au collseil lesquels-alors
seront tenus il pourveoir de soilAizant renlede ety

. cn nlcttïc daultïÇs 1d011ïïcs Çt souAlzRns Rffill qllc
le bi:en publicque de lad. Ville soit tousjours gar-
dez et. augmentez. Kt tant que touche a lelectioll
&les gens-pour aller a la guerre lad. - Çlection se fera
comme il- çst contenus en la franchysse de 'lad.
Ville et lion ailltrçment. A.u surplus tontes premi-
nençes prçvileges et droictllres. desd. vingt qllatre
demeurent et demeuront en -'leurs elltiers", - ainsy
que de tollte anciennetey -il en ont joyr. .; Et ne doit
ce présent illstrunlentnuyreala Seigneurie aulcu-
nement ny a la françhise dç lad. Ville, ains de- '

meure tousjours ;en sa force et vigueur. Item ait
pïonlulccz ct pl'onuncc .pRï -Çcsd. plcscll'tcs 'quÇ
toutes greuses ct demandes faites par lesd. de lad.
conlnlunRultcy Rusd. vingt ïplatïc du collscil pouï
quÇlque çauses ou raysoll qiie ce soit pour le fait de



lad. ville ct mesmènIent pour 'les comptes :et.deman-

cles fait.et -prete11dus par lesd. dè la communaultey
que-toutes, et. Iu1e chacune dicelles doygent' estré
abolies et mises a néant sans ;janIais en riens. de-'

mander aud. -vingt'
, quatre ni a leurs hoirs 'ni suc-

cesseurs; ains-demet1reront lesd. deux parties. 'par

yertIIs de ceste prononciacion bons-amys. et frères
comme du passez par avant ce d. desbatz. etoyent
et avoyent accoustumez. Kt tant que touche aux

frays et missions faictes et souhstenues par lesd.
aInhes parties en den1enant cestuy affayre .seront
et demeureront sur la bource: de lad. ville en ge-

- neral sans çe que nnHi particulieren1ent en doive
riens payer de toutes parties, , vehus et considérez

que le tout a estes fait en.prétendant fayre le. bien

et pronAit dicelle Ville. l't nous les. dessus d. am-
hes :parties assavoir du conseil. et de. la comIîIu-

naultcy 'l01111011s l'atlAlons co11flI'nions ct.appl ou-'

vons ceste prescnte perpétuelle pronunciacion tout
aiüsy et pareillement qùe:cy. dessus est dit. pro-
nouncez et desclairez. par notre dit Sg' baiHy et ar-
hitre. Kt de.ce. avons promis et promettons par
noz bonnes foys et seremens que dèssus et soubz

lexpresse ypothecque et OMigation de nosd. biens
contre ceste présente et perpctuelle pronouncia-
cion non fayre dire ne venir par nous ne par aul-
tl'cs sccl ctcnlcnt nl ouvcïtcnlcnt clic ou face ou
contra yïc llullcnlcn't-oll tcnlps aïlvcn11's. Rc11011-

ceant par ce Aous les dessus d. parties entant que
a une chacune de nous touche con1pete et peult ap-
partenir a toutes et singulicres exceptions allega-



r==;—:- 42 ~—@

cions cauthelles deffences et raisons qîle tant dc
fait comme de droit et de coustume de pays ou de
lieux que nullement 'pourroyent estrè dictes alle-
guees. ou proposées contre la tèneur desd. liresentes
du tout en'tout renoüceant. Kt aussy: au droit di-
sant qüe generale renoîlnciation ne valllt, se lespe-
cial lie précède. Kn temoiügs desquelles choses je
led. picolas Halter baillifz que dessus mon scel
proprè a ces présentes jai fait mettre et appendre
Kt nous lesdessusdi ambassadeurs après avoir heuz
entendus tout le contenus de ces présentes pour 'et
aux iloms de nos Sg" supperieurs avons ceste
dicte pl'ononclaclon auctoïlsez et conf limez aucto-
rizons. et confirmons. Kt en signe de veritey au
nom de N:ous tous avons fait sceller cesd. présentes
par notre bien aymez et feal bailly nouveaul Os--
xvald Toss de Xug; et fait sigüer par-notre bien
aymez et feaul secretayre Claude Sailliodz ùotre
Chastellan du Vaultravers et le Wotayre soübs-
cript. Q)rle furent faictes et données le disneufiesme
jours. dîlinoys de 'may lan 'de grâce notre Seignèur
Çoulïant nlll cinqccns. et, vingt deux.

(Signé) SAILLloz et P."" DE CrLAFD

(9eux sceaux peüclaus)



DES IIAILLIFS HALTER ET TOSS,
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' Noes Niclaus Halter de Undrevalde et Osbalcl

Toss' de Zug Saillifz et gouverneurs général clu

Contey de Neufchastel dappart magnifficques et
très redoubtes Messeigneurs Messeurs des douze

qllanthons des Ligues faysoIls scavoll" a tous qcle

ces présentes verront et orront Q)ue e11 ensuivant'

l'appointement et traitez fait entre les prudens et
saiges le Conseil et Communaultey de la ville de
Neufçhastel de plusieurs differans quil avoient par
ensemble, par Nous les dits Saillifs ; Oue'-affiü q11c

iceulxdits du Conseil et de ka Communaultey

puyssent et doigent dorsenavant tant myeulx
vivre en bonne paix et conçorde ; par vertu et au-

toritey a nous donnée par d'os Seygneurs Suppe-
rieurs : Avons ordonnez et ordonnons que ceulx
ou cellui particulierenient ou en général vouldra
ou voulclront les dits traictes corrompre et in-
fraindre, que soïent et seront chastiez et pug11is„
en la formé et manière qn'il sensuyt. Première-
ment.

,
il seront frustrez et dejestez de la ville du

clit 'Neufchastel par les Seigneurs Saillifs et Con-
seil de la dite ville quatre quars dans. Kt avec ce
esmendables a nos très redoubtey Seygneurs Mes-



seygneurs des Ligïïes dc la sonlnle de dix lil&vres.

Be laquelle esmende le tiers appartiendra a la dite
ville de Aeufchastel aAin qu'ils soïcnt plus êïlcllns
à myeulx entretenir, garder et observer le'dit
Yraictez. Touteffois avons réservez 'et réservons
par cestes, a tous les baillifs et au dit Conseil du
dit Aeufchastel que sont a présent ou que seront
ou tenlps advenirs quil puyssent ausdits deffaillans
faire grâce. Ainsin que -le cas et la rayson le re-
querra. Kt en signe de veritey Nous les.dessus-
dits ha. illifz ou nom de noz Seygneurs supperieurs
A.vous scelle ces présentes de nos sceaulx', .'et, fait
signer par Claude Sailliods Secretayre de nos. dits

SÇygncuïs. 'Quc. flïïcnt faïctcs ct donnccs'au dit
5cufchastel le quatriesïne jour du nïoys. du Juïly
Lon de grâce iïotre Seigneur courrant mil çinq,
cens ct vïngt deux.

(Sig ne), Sxïï.r..ïoz avec paraphe, .
(L'acte a cieux sceaux peuclaus. )
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ENTRE LES QUATRE. MINISTRAUX KT.CONSEIL)

KT LA' COMMUNAUTE;

DU '10 JUILLET, '1BR9.

f

5'0 v:s les()uatre Ministraulx et Conseil de la ville
cle:.5cufchastel au Diocèse dç Lausanne; Scavoir-

fafsons R. toiis'pl"cscns' ct Rclvcnll's : Quc pal' clcvant
lioils' sont colilpal us 5ozchiÇïs ct bien R)Inlcz fl cl cs
'et Rnlis& 5oz'bouïgcols clc la Éonllnunallltcf clll cllt

5eufchas tel, en especial les cluarantes de leurs com-

lnis; eslus pour conimunicluer du bien publiccliie

:avec nous. Kt nous ont fait plussielirs anlyables re-
S

'lnonstïallccs, .ct cluil Bous pleust-a icellcs entendre,
cn clclllalldallt pRï Iccillx R lloiis les cllts clil Conseil

clcbvoir avoir la moiticz des clefz du' secret de la
cliteviHC, ou sont les titres, libertez, franchisses, et
Rultrcs 'Instïilnicns sel vlssRils pour lc collïs. clc la
ville du clit Xcufchastcl. Item nous ont delnan-
clez debvolr avoir ung tax.eur desdits cpiarantes

pour. :.taxer et adviser du bien publicclue avec deux
taxciirs. des nostrcs. Tiercemcnt demandent deb-
voir avoir lelection avec nous, tant pour orgonner
ilng Sanderet, aller gens a pierre, ordonner gens
cs comptes de la ville, et mettre aultl'cs 06icicrs de
la viHC cludit Xeufchastel comme de mongniers,
fornicïs

& csmf ll'igcuïs
&

conlllic scmblablcnlcnt-



daultres admodiacons et escheutes, de Chablays,
maisons de ville, que aultres membres despendans.
Kt que parmy leurs:octroyans leurs requestes ray-
sonnables avantdictes, ils estoyent ceulx lesquels
vouloyent estres bons et vrays obéïssans es com-
manclemens .dÇs 'Quatre .raysollllables. Kt que ce
n'entendoyent fors que pour. maintenir ung bien
publicque de la dite ville, et non point pour favo-
rizer en particuliers. Sur lesquelx demandes et re-
questes avantdictes anous faicte par la dicte Com-
munaulte conime dessus : 5ous Lesdits quatre
Ministraulx et Conseil de 5eufchastel par mehure
deliberacon sur ce heue parmy nous entièrement,
comme ceulx que désirons vivre et morir en per-.
faicte dilection avec notre dite Communaultey, et
que lintendit de leurs supplicacon nest fors, que
pour'maintenir et pour l'utilité d'ung bien publicque
de la dite ville. Sy leurs'avons octroyer, concediz
et libérer ; I eurs concédons, octroyonset libérons.
Les articles et demandes avant. descriptes, et par
les réserves après speciAices. Premier que les qua-
rantes esleuz de la dite Conuüunaultey seront de-
mandez et appeliez par nous en Conseil pour tous-
jours quant mestier feia-communiquer et adviser
au bien publicque : Kt quant ung ou.plusieurs def-
fauldront desdits quarantes. ou se mefferont, adonc-
ques se chastieront de,privacon de Conseil par ladvis
ct élection clu Conseil et quarantes de la dite Com-
munaultey. Kt'ne pourrons ni ne debvrons sans
leur consentement acheter, vendre, clonner ; faire
cdiffices, basteiixent de ville, ni aultres choses
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pour le bien publicqlze que semblablement. y seront
appeliez et delnander comnze rayson le requiert CL

colnme danciennete a estez appeliez la dite Coin- .

znunaultey. Réservez toutesfois que les quatre Mi-
nistraulx' feront les cinquemens de vin conzment
du passez pour faire l'honnellr de la dite ville. Kt
iceulx: cinquemens se debvront mettre par escript
par le Soubsthier RAin den scavoir tenir compte en
compte amzuel de la dite ville. Itezn leurs concé- .

dons et octroyonsdebvoir avoir la moitiez des clefz
ïhi secret et fermetüre des tittres, libertez et fran-
chisses de la dite ville aAin ïpie le caz y. soit plüs
seurement gardez. -Item selnblablement leùrs con-'

cédons debvoir avoir ung taxeuz desdits quarantes
, pour dcbvoir estre êt taxer avec les deux des notres
Kt pour par icelzlx adviser regarder et taxer-lés
danrees :que se doibvent'taxer comme du passé ;:

par fasson 'que le pouvre peuple'ne soit follez de
chierté. I:t icellui oAicè excercerons sans favorizer-

a lzully a leurs bonnes foy 'et conscience. Kt lesdits
deux. taxcürs dù Çonseil sesliront par les Sieùrs du
Conseil comnient dll passez. Kt cellui dé la Com-
munaultey par lesdits'du Conseil et Gomnzunaul-'

tey. Item serons demandez et appeliez les dits qua-
rRntcs R toutes cslcctzons avantditcs ct R toutes
'cscheutês dadmodiacons des menibres de ladite
ville comme semblablemen't daller et translzzettre
et eslire gezis pour aller cn guerre, et ès comptes. '

8.eservèz aux. clections ïlcs Siellrs du Conseil,
quatrcMinistralzlx, taxeurs, visiteursdefeuz, bre-
vars, visiteurs ïle vignes sc feront par lesdits ïlu:
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Conseil comment dLL passez ; Kt clu bourcieï et
soubthier. sesliront comment du passez par. les aiL-

diteurs dcs comptes tant dudit conseil comme: des-
dlts qLLR1'Rntcs. 'Octrofons: RLLxdlts dc, lR conlnlU. ='

naL1ltey avôir la garde du sceaul appeliez bichet
avec lcs, quatres. ministraLilx. Réservez le: scel de
la n1ayorie. que. demeure riere lesdits quatres. mi=

nistraux coinment du passez. .Lesquelx. 'àrticles

lcLLrs Rvons. conccdir RAln Ç[uc. Cf Rpl"cs vivons

cn paix avec nous .et quil se soubmettent: ainsi

:estres obeïssans comme dit. est. Kt lesquelz point
et articles avons octroyei .et passez du. lodz. et
conse11tement. de monsieur le bailhfz Bans Cu-'.

glembe1g. Lequel seigneur pour, bien. de paix y
a consentus soubz le bon: plaisir. de ses; seigneurs
et les notres supperieurs, et de notre"honorée, dame

messieurs, ses enfans, si, sa, çonté de 5CLLfchastel

leurs est rendue et remisse, ce-que. Bien. vueille.
Soubz tcllc conditloll' qclc thlcUllc 01d01111R11cc.ct

. constltut1011 aulne Rblc faictc. . Rlllsl, conln1c; 81t cst
parmi Sous, ne soy ent point préjudiciables- en nul
articles de notre franchisse, despart de messieurs
des Ligues, lesqLLelles avant tout reservonspar ces
présentes. Semblablement 50us lesdits du. conseil
av011S. réservez .toutes et singulierès les-. prên1i-:

nençes telles et quelles, qLLC nous appartiengLient
a qLLoy la: dicte communaultey ni a.que faire, .

comn1e de notre cslection: du dit conseil avant dit ;
la jLlsticc

&
ou dc RUltl'cs nos, dl'oltLLrcs, ct 'pr1vl-.

lcges. Kt RAin que cçstcs soyent et denieLLrent fer-. .

mes et estal1les, ct ilLLC icelles par noLLs. lesdites
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anlbes parties doibvent estre gardées et accomplies
pour tousjours. Avons fait sceller ces présentes
du sceaul de la dite Ville, et signez par rostre se-
crétaire soubsignez et par A.nthoinè Sretel no=
taire. Le dix huitiesme jour du mois de juillet l'an
mille cinqcens virigtneufz.

(Szgnd) Par ordonnance et commandement de
mesdits sieurs A. . Sretel et scellé du sçeau de la
Ville. Un autre mancp~e.



CO1WCKSSIOIW

DU. PETIT-CONSEIL EN'FAVEUR DU GRAND-CONSEIL ET

COMAIUNAUTE; .
,

DU '10 J.'NVIER 'I~SV.

JÉ'.Ceorge de Rive, seigneur de Pringin et de

C randcourt, lieutenant et gouverneur general du

conté de Aeufchastel dappart illustre excellente et
très redoubtee dame et princesse madame Jeanne
de Hochberg, duchesse de Iiongueville, marquise
de "Rothelin, contesse dudit Aeufchastel, dame
de Seurre Montbart Espoisses etc. Savoir faisons
a tous par ces présentes : Que par devant moi sont
comparus : Les honnorables prudens et sages per-

—:sonnes quatre ministraux et conseil .dudit 5euf-
chastel. Etniont donnedeiitendre. Quepourbien
de paix, ilz ont accorde. A. leurs bourgeois de la
communaulté de ladite Ville. Que quant le cas ad-
viendrait, quil fauldrait un ou deux personnes du
nombre desquarantes, que assistent journellement
.a leur conseil, pour les négoces de ladite Ville,
.qüë iceux desdits quarrantes ensemble de la dite
comnninaulte puissent eslirre et ordonner aucungs
gens parmi eùx idoy nés et sufïizans pour accomplir
le nombre qui s'en fauldroit des dits quarrantes.
Et puis'les représenter ausdits S"du dit conseil,



pour les accepter et recepvoir; sans ce quilz n'en. -
tendent parce infrindre ni corromprè nul poinct
de la franchise, ni semblablement les despart par
ci devant faicts entre lesdits du conseil et quaran-
tes. Kn moi priant et'requérant mon plaisir soit,
voulloir consentir, et aisthoriser ledict traicte faict
parmi eux. Parquoi je le dict lieutenant et gouver-'

neur que dessus, congnoissant que thieux traicté
faiçt entre eux nest poinct pour desraguer en nul

poinct de la dite francliise, ni es dicts départ,
aussi non estre en préjudice a lauthorité de madite

dame ~
alns n est fors que pour entretenir bonne

amytie dillection et charité les ungs, . avec les au-

tres. Pour toutes ces causes', pour et en nom de

. madite dame, et de sès successeurs icellui traicté

je loue rattiAie et approuve, estre faict de inon'

voulloir et consentement, et én signe de vérité jài
faict sceller cestes de 'mon scel armoyer de mes-

armes, en cire rouge comme pour scel de secret,
faict signer par le notaire soubscript. Que furent

faictes et données, le dix neufieme jour du mois

de janvier lan après la nativitté de nostre sei-

gneur Jésus Christ comptant par mille cinq" cent
trente sept ans. Kt a costey est escript Levata est
L."'. La présente coppie est fidellement extraicte
de nabot a mot des registres et protoçoiles de feu

A.nthoyne Srettel, saing et entier sans change-
ment, et dhcuement collationnés par nous no-
taires soubs signez, ên vertu du commandement

que nous a este faict par le S' Maire du Locle en

vertu dun mandenicnt dont la teneur sensuict':
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Le lieutenant ordinaire au gouvernement des
contez de Aeufchastel et Vallangin, au mayre du
Locle. ,sallut. A. lhumble requeste des honnorables
Ollivier Amyod, et Bavid Pury maistres des clefs,
nous vous ordonnons de faire feuilletter et recer'-

cher sur les registres de fèu Anthoyne Srettel que
vous avei en mains, cèrtains actes qu'. il avoit sti-
pulle faysaüt en fabveur des quarantes hommes
de ceste ville, iceux leür extraire, et signer par
deux. notaires, puis les délivrer aux supliants, pour
leur servir ou besoiüg leur sera, . a quoy ne ferez,

poinct de faulte. Du chasteau de Weufchastel-, le.

quatorzième de janvier mille six cent vingt quatre.
Expédié le présent au lieu, du Loçle le vingt jan-
vier mille six cent vingt quatre, sans le préjudice
de nous ni des notres. Kt donné au S"Bavid Pury,
et loriginal remis entre les mains du dit S' Mayre.
Ainsy signé J. Perret Gentil etH. Mathey. .

Coppie prinse sur semblable coppie extraicte, ,

sur le vray orriginal par' Jacob Perret Gentil et
A.braham Mathey notaires du Locle et sur içelle
la présente fidellement collationnée, par nous no-
taires.

J. GKÃDRK not. , avec paraphe. ..
A.. BoaEr. , avec.paraphe.



PRONONCIATION. 9K GKiORGR BK RIVKi;

DU 5 sEPTKhIBRR 4548.

Nois Ceorge de Rive chevaillier seigneur de.
Prangin Grandcourt et Genollier, lieutenant et gou-
verneur general'du. conte de Neufçhastel dappart
illustre excellent prince et souverain seigneur mon-
seigneur Franèois Borleans duc de Longueville
conte. de Neufchastel etc; Scavoir faisons ad tous
que comme ainsi soit que différant et desbas soit
esté esmeuz et 'suscittez. Entre les honnorables
saiges et discretz les quatre ministraulx et conseil-
liers-de-la ville dudict Neufchastel dune part et
les prudens et honnestes quarante soixante et toutte
la coïixmunaulte de ladicte daultre part. A cause
de certain nombre de bourgeois receu par nostre
consentement et lesd. Ministraulx et Conseilliei s ;
ce que les susnommez quarante soixante 'et toutte
la communaulte nentendoyent que iceulxd. .mi-
nistraulx et conseilliers se puyssent faire sans eulx

pour plussieurs raisons'couchées par articles les-
quels sont riere nous. Semblablement'les responccs
desd. ministraulx et conseilliers. Allegant sur ce

.'ladicte communaultey que sur la diAicultey dii
. premier poinct disent que lesd. S" ministraulx el;

conseil dudict Neufchastel navoyent lautoritey de
admettre ni recepvoir les bourgeois, qui sont en.



nornbrc sept, dernièrement présentez a nous ct au

S' Mayre de ladicte ville, que en icelle presenta-

tron 'ne -fussent pour le moings présentez et appel-

iez les quarante hommes, ordonnez par la dicte

communaultey. Resplicquant lesd. S"ministraulx

et conseilliers que la franchise dudict Aeufchastel

les a ainsi guidez et aussi que du passez en avoyent

ainsi besongnez. Kt ladicte conrnrunaultey. aHe-

gant aussi que lad. franchise desclairoit que eulx

doibvent estre presentz a admestre lesd. bourgeois

et a les présentez. aussi. Parreillenieirt' que les

traictiers faictz entre lesdictes parties par feu %Ions'

le bailly Couglemberg le déclairoit appertement
et que au parravant et aussi depuis, lesd. . traictiers
faictz quant aulcnngs ce presentoyent ausd. S"
ministraulx et conseil pour estre receu a bourgeois

iceulx appelloyent lesd. quarante hommes pour y
ce resourdre par ensemble, et non seullementlesd.

vingt et quatre conseilliers avec aultres parolles,

en substances comme dessus. Or est que les susnonr-

:mez. S" ministraulx conseilliers: quarante soixante

et toutte la communaultey desirans de leurs dits
'

differandz venir en bonne paix et imion et pour
iceirlx pasciAiez. lont entièrement mis et deschargez

sur nous. çomme seigneur. gouverneur. Kt après
avoir acceptez la charge bien considère et pondère
ladicte diAicrrltey leuz et entendu lesd. articles a :
nous communiquez par lune des parties et laultre. '.

Semblablement veue bien au long la dicte fran-
chise et le dict traictier faict par ledict S"' Bai)ly
~ouglemberg avec aussi'la recordation comment
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pour le pàssez lon en a usez. 5oüs ledict seigneur

gouvel neur avons sur ce prononcez et déclarez 'ct

par cestes prononceons et.declairons en vert~hz du

,pouvoir a Bous donne par lesdictes parties en la

sorte. et manière que sensuit. Premièrement que
dieu et sa dillection soyent. et croissent eütre iceulx.
Kn après considère 'icelled. franchise, . que tant

qu.'il. touche. lesd; sept bourgeois dernièrement pré-.

sentez par lesd. ministraulx. . Ledict. conseil pré-
sent, actendu que' nous, avons commande audict

Mayre. de. lad. :ville au nom de notre souverain

seigneur et. prince. Recepvoir icellui nombre de

sept. hommes a bourgeois. Kt que iceulx ont fait

le serement ad ce accoustume, que iceulx demeu-

reront bourgeois. Kt.jouiront de. lad. ,bourgeoisie.

Kt pour. le second. poinct. desclairons que quant a

ladvenir. .il y aura aulcungs lesquelx eulx presentz

ont. ausd. bourgeois, :lesd. ministraulx appelleront

lesd. .conseilliers et lesd. .quarante bonbon&es aussi

pour lad. communaultey; — pour eulx resourdre de

. les admettre par ensemble ..Kt non seullement desd.

vingt et quatre conseilliers, Kt après estre rèsolluz

de les accèptez pour bourgeois, lesd. quatre mi-

nistraulx ; comme contenu est en lad. franchise lçs

preseüteront a leurs dit seigneur. Kt, pour. ce que

de tout notre cueur nous desironz le bien et salut

des ambes partièz laissons lad. franchise en sa force

et valleur nentendagt a icelle rien adjouxter ni

diminuer. Aussi parreillement nous laissons en sa

valleur led. traictier fait par led. S' bailly Cou-

glemberg pour jouir et user dicellui comnie lesd.
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parties ont faict jusques a présent nentendant de
bailler-loix a aulcunes dicelles de rien innover ni
aussi çontredire, - mais que iceulx jouiront dudict
traictier comme jusques a présent ont fait, retenant
a nous de interpréter lesd. deux poinctz, si ambes
parties ou lime navoyent intelligence comme de-
clairez lavons; nentendant aussi en riens toucher
des droictures et aucthorites de leurs susd. sei-
gneur nostre maistre, mais a icellui jey expressé-
ment réservez, laquelle. desclairation ambes par-
ties ont louhez ratiKez et approuvez, et par. cestes
louhent ratiAient et approuvent soubz promesses
de non a icelle contrevenir ; demandans par lesd.
parties icelle leiirs faire rédiger par escript, et
pour corroboration dicestes, et aAin quelle obti-
gnent force vigueur et valleur a ladvenir, nous le
susnommé S' gouverneur, avons icestes sellées de
notre propre scel, armoyez de nos armes en- cire
rouge et fait signer par. le notayre soiibz escript
que fùrent-faites passées et données en la maison
de mondit seigneur le huitiesme jour de septembre
lan mil cinq cens quarante et cinq.

Signe par ordonnance ét commandement dc
mondit seigneur le' gouverneur par moy

('Signd) SAaEix. x,AIE@
5'"' avec paraphe.

(Un sçeau est appendu. )
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PRONOMIATION BE GEORGE BK RI+Ej

nv 99 nácznxsaz t849. ,

5ous George de Rive chevaillier seigneur de
Prangin Grançourt Genollier et Tremblière etc. :
lieutenant et gouverneur général ou contey de
Ãeufchastel, pour très-illustre et excellent prince
et souverain seigneur, monseigneur le duc de Lon-
gueville conte du dict 5eufchastel, etc. ; Scavoir
faisons à tous, que comme il soit que les honno-
rables prudens et saiges les sieurs vingtz-quattre
conseilliers de la ville du dict Xeufchastel, d'une
part ; et les quarante pour eulx et aussi au'nom de
la communaultey du dict lieu d'aultre ; aient heu
quelque différans comme des poincts et des arti-
cles que sensuivent, assavoir que les dicts quarante
clisoyentquilz nentendoyent que nulz fust francz de
la comrnnunance; fut en chemins fontainnes ou
autre communances; attendu que lesdicts vingtz
qasattre sont les premiers que en ont jouissance.
Kt que la dictte franchise du dict lieu, ne faict
nulz francz, sinon les dits bourgeois, dont nen-
tendoient estre tailliables ni subgectz plus avant que
icculx ; aultrement seroit contrevenir aus dictes
franchises et liberteys, renouvellees par feu dc
bonne mémoire monseigneur le conte Jehan dc
Fribourg et dc 5cufcbastel, données aus dicts
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bourgeois du dict Keufchastel, et que jceuh bour-.

geois ne payoient que demi. quintal, quest a en-
tendre tout en general veu que tous en .estoient
francz. Kt la ou il dit, et nous debvra la commu-
naultey de nous. dicts. bourgeois seize livres et deux
solz, sur ce alléguent-que bien sapert quilz sont
de ladicte communaultey, actendu mesme que ce
sont eulx qui lès paierit, et consequament la ou il
dit ainsi, . et ung chascung de noz bourgeois pourra
gaiger son debteur,

'
sur- ce disent que cela con-

serne tout le general què sont bourgeois, et ne
faict mention en la dictte franchise y avoir conseil
sinon cellui de la-dictte communaultey ; çar il ne
faict mention ne donne dentendre- ni des vingtz

quattre, : ni aussi des qixarante, - mais dit notam-

ment, nos dits bourgeois. debvront avoir armes et
chevaulx par le conseil de la communaultey', .que
ne sentend par ce dict article aultrement sinon

que-le conseil est de la commnnaultey, et la ou
les vingtz quattre allèguent què quant ilz sont de-
mander en. conseil, que ce nest pas conseil, disent
ducontre, 'et que ainsi soit car il si:fàit tout. Kt mes-

mement le sieur mayre de la Ville„du dit Ãeuf-
chastel leurs a faict faire le serement, de ilion re-
vellei le dit conseil, : én" leur preseücé : au inoyen
de quoi. se font toit a eulx rnnesmes en les mepri-
sans ;par quoi'nentendent avoir aulcune obéissance
que ausdits-quattre ministraulx, de toutte choses

justes et raisonnablès que' serons -pàssez-: par le
conseil de la:dictte coüxm~cnàultèy';-' car 'dë toüs -les

poinctz et articles de la dicté, fránchise'. ,ïié :faict
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desclairation que les dicts'bourgeois, lesquelz peu-
vent vendre engaiger et faire testameiit, est dit
aussi en ladite franchise que mondit souverain sei-
gneur et prince ne aura enqueste sur nous dits
bourgeois sinon de sang, ou de main mise : que
plus est, dit ainsi, nous dits bourgeois doibvent
garder les portes et faire le gayt; en ladite Ville
conime. ilz ont acoustumez, exceptez en. noz mai-
sons, chastelet donjon, alléguant aussi en quel lieu
il se treuve. que lesdits vingtz quattre soient plus
exantz francz que ung aultre, veu quilz ne le de-
claire. en nulz poinctz ni article de la dictte fran. —

chise. Et que ainsi soit les vingtz et quattre ont
du passez tousjours este a fàire les chemins tant en
la Joux ou Chablay que autres communances,
sans contredit, en eslisant aussi leurs filz pour la
garde et préservation des vignes, ainsi. quilz l'ont
veu faire. Pour toutes lesquelles raisons entendent
de demeurer auprès de leurs dites. franchises, et
du départ faict par feu le sieur baillifz Gouglem-
'berg ; enseinble de la reconfirmation que nous le
dict seigneür gouverneur leurs avijons faictte der.-
nièrement, avecque aussi les usances par ci devant
heues sans les corrumpre ni infraindre en ma-
niere que ce'soit; contre lequel départ ilz ont faict
raison ci 'est, premieremen. t ilz. ont ordonnez et .

commandez les harnoys sans eulx, ne le leurs faire
scavoir, que plus est, ilz ont vendu le vin de lab-

baye de Fontainne Andrey, sans le leur signif-.
fiez, ce quilz ne debvioüs faire, sans le faire sca-.
voire es deux des, clefz', Kt pour ce si les dits vingtz-:.
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qtlattïe mettent en avant de avoir comnlandelllent

sur eulx disent du contraire suivant le texte de la
dicte franchise, ains. contrevenir èn icelle, leurs
a esmeuz et occasionnez se dresser pour cest effect
a lencontre de eulx. Kt touchant cc quilz ce veu-
lent armer dung concord que nous le dit seigneur
gouverneur avijons faict entre lesdits quatre mi-
nistraux, conseil et communaultey dune, et les
bourgeois forrains daultre part, deffendent-cela

ne leur debvoir nuire ni. a eulx aider ; car ilz ne

debvions estre séparer de eulx en articles que leurs
fust prejüdiciables. Car. ilz navions nulle cause'a

lencontre de eulx, et oue a.insi fust que lon regar-
dast ce prcambule du 'dit concord', 'et mesmement

que depuis leurs avions reconfirmer ledit départ,
faict par le dit feu baillif C ouglemberg, Doncques
disent pour conclusion quil ni doit avoir séparation
entreulx ; mais quilz sont aussi bien tenus. faire'ces
reuttes ou commùnances de la dictte Ville,

'

consume

leurs, pour les raisons par eulx dicttes et mons-
trees. Kt lesdictz vingtz et quattre pour leurs def-'

fences disoient du contraire et non estre tenus aus-

dicts reültes, par lesdits quarante alléguez. Car il
ne ce conste aulcunement par ladictte franchise,
en estre chargez, et quant ad. ce quilz disent,
iceulx dits vingtz -et quattre du passez avoir faict
les réparations a la dictte Joux et Chablais; res-
pondcnt que ce quilz en ont faict, quilz ont faict

305 eusement, et de, bonne volluntey ; et . neant-
moings ny tenus, çonsidere mesme quilz-sontjour-
nellemcnt empesches en léurs 'oAices et choses ci-
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villes, pour la ree publicques. Touchant ce quils
disent davoir vendu le vin de labbaye de Fon-
tainne-Andrey, ne a estez faict par agait ni mes-
pl isance.

Kt pour justification de leur droict et raison,
ont mis avant. les articles 'de la dictte franchise ci
après inscripts ; desquels la teneur. sensuit. Kt ce
nous avons guerre propre. , la communaultey nous
debvra aider. sans prendre taille et aurons nous
dits bourgeois armes et chevaulx compettans. pour
leur facultey. , par le conseil de la. communaultey.
Voulons aussi et octroyons. a nous dicts bourgeois
quils 'puissent faire- a faire a leurs'bourgeois de
dehors et de dédans'les reuttes pour la reparàtion
de la ditte. ville, et faire a .commaüder'par leurs
dicts subthier, lesquels bourgeois' doibvent. estie
obeissans es quattre ministraux de la dictte. Ville',

ct a leur. subthier, - et quant ils seront desobeissans
a leurs commandemens :quils les puissent gaiger
par leur subthier pour les defaulx a cause de la
desobeissance ; en retenant a nous et esnostres en
faisant le dict exercitte. toute seigneurie, bans,
clammes, et recousses, comme dessus, :et esdicts
nos bourgeois ne a leurs successeurs autemps ad-
venirs ne commanderont, ne ferons a commander
faire nuls'reuttes; lesquels de susdits vingtz et
quattre conseilliers et lesdits quarante et commu-

naultey, ont mis en nos mains les dessus dicts ar-
ticles et articles de la dictte franchise pour iceulx
encore bien comprendre ; nous supplians et requer-
rans comme acellui auquel pour tels affaires, et qui



clepandent des libertés et franchises a eulx don-

nées par mondit seigneur et maistre, et de 'ses

pl edecesseurs, voulloir promptement et par bon

conseil advise la dessus desclairer la raison pour

aussi icelle suivre et inviolablenxent observer,
comme appartient de faire.

Kt nous le dict seigneur gouverneur, comme

tenus a cause de nostre oAice, de. satisfaire a la

requeste desdites parties, nous avons par le nïenus

veu et bien premedictte ladictte franchise, et les

clessus dicts articles ba.illez par escriptz par lesdittes

deux parties, et aussi bien'au long entendus ce

cJllllz nous onl; .voulsuz aïe. :Kt non obstant que

dauctorictey. heussions peuz desclairrer et ordon-

ner ausdit faictz, pour. tant plus seurement satis-

faire: equiçtte et justice, avons communicquer le

dict faict par .le menus au plus et meillieurs amys

desdittes deux parthies, et a iceulx requis de leurs

bons àdvys et conseil, ce.quilz nous ont accordez

pour lamitye. quilz pourtent a mondit seigneur et
maistrè et aussy ausdites parties. A.ins pour et au

nom de monclict seigneur, et aussy suivant le pou-

voir a nous bailler par les dicttes deux parthies.
Bous prononçons lesdites parties. vivre ensemble

en bonne charictte et dilection, ainsy que Bien
nous'le commandent faire. Kt quant a la dicte fran-

chise, nous la.issons icelle eh. toutte sa force et val-

leur, ct les pronunciations par cy devant faictes.

Kn après nous disons et desclairroüs que'entendu

et veu lesdicts deux articles de ladicte. franchise,
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produictz par lesdits vingtz quattre,
'

que ladictte
comimmaultey sera chargée de faire lesdits reuttes,
que a icelleg&resentement et a ladvenirs sera'com-
mandei faire, et leurs obeyr en telz et ung. ches-
cungs poinctz de ladictte franchise et.commande-'
mens desdits quatre ministraux. Kt lesdits vingtz
cluattre conseilliers de ce exantz, et ausdits reuttes
ne serons tenus ni obligez faire, silz ne veullent. '

Kt la ou il y auroit aulcune desdicttes parties que
, ne vouldroict suivre et obéir a cestes nostre de-

clairation et raison, comme expressément de la
part de mondict seigneur nous leurs commandons
faire, desapresent et pour ladvenirs, nous disons
notre dicte desclairation estre equictable et val-
lidde; ains pour et au nom de mondict seigneur et
maistre. 5ous leurs présenterons la justice par
devant lexcellence de niagniAicques et puissans
seigneurs nos seigneurs de Berne, pour pardevant
iceulx en attendre la desclairation, silz ne veuillent
obeyr ad ce. que dessus, comme juges. accordez
pour mondit seigneur et maistre, ct la commu-
naultey dudit 5eufchastel, quant il y a faict de
contradiction. —Laquelle présente desclairation
lesdits, sieurs vingtz et quattre ont icelle aggree,
ratiAiee, et:esmolloguee, en nous demandanticelle
avoir par escript, pour eulx en servir a ladvenirs;
ce cie nous ledict seigneur gouverneur, pour et
au nom que dessus, leurs avons octroyez soubs nos
seaux armoyez ' de nos armes en cyre rouge, et
faict signe par le notaire soubscript, que furent
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faictes et données le vingtz et deuiiesme jour du

moys de décembre lan mil. cinq cens quarante et
neufz.
. Scellée du sceau dudit Seigneur de.Pr~~orw,
gouverneur, en cire rouge, pendant sur double

queue.
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Jl: Ceorge de Bives, Chevallier, Seigneur de
Prangin, de C randcourt et de C enouilliers, Lieu-
tenant et Gouverneur general au conté de Xeuf-
chastel, pour et au nom de très illustre, très re-
doutée Bame Madame la duchesse dc L ongueville,
marquise de B.othelin, contesse dud. Aeufchas-
tel, , etc. Scavoir faisons a tous par ces présentes,
conln1e il soit que jrandcs questions et desinandes
fussent sussitées et advenues, en espérance d'es-
mouvoir plus grandes par inimitiez ou- autre-
ment. Entre les honnéstes, les bourgeois, C uillame
Chaillet de la Couldre, Henry Lcscuyer, Jehan
Petter d'Aulterive, Jaques Prince de St. Slaise,
Jannerod Membruz de Marin, Jaques Claude de
Layderier de Cornaux, Biaise Junodz d'Auver-
nier, Cl. Saques Sin1onin de Cormondrescbe,
,Pierre Philippin de Coursselles, tant en leur nom

propre& conlnlc poul ct au Ilonl dc tous lcs boul'—

geois fourains de la ville dud. 5eufchastel, con1n1C

par tics desmandantes dune part, et les honnorables
prudens, saiges ct discretz les()uattre-ministraux
Conseil et communaulté de dedans la ville dud.
Ill eufchastel, comme deffenseurs, dautrc part, de
ct sul' pluslcul's al tic)cs ct dcsulandcs quc icÇux
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clicts bourgeois fourains avoyent faictes et baillées,
ausd. quattre ministraux, conseil et communaulté

que dessus, consernant sur le régime de la repu-
blicque, et quc ou contre dicelles il leur fais plu-
sieurs responces correspondantes auscl. articles,
doncques pour les paciAier, et pour declairer iceux
articles pour le bien de toutes les parties, jay prins
cela en main .. Kt du tout entièrement et pour le
tout; ilz mont donné toutalle puissance de les ap-
pointer et accorder, et ont jurez par pact exprès,
touchez es mains des notaires soubzcripz de tenir
a-faict tout çe que par moy en sera declairé et sen-

.tencé, souhz lohligation des biens .des commu-
i~aultés desd. bourgeois de del&ors et de dedans,
doncques, et en vertu duquel pouvoir, desirans

.la paçiAication desd. parties, après avoir invocque
le nom de Dieu en mon ayde, luy suppliant, son
plaisir soit par son St. Ksprict me donner. grâce .

de bien et'dehument iceux articles declairer pour
le bien des deux parties, et l&o~or la. declairation
desquelz jay faict nxa subséquente declairation.

Prenzierenzent. Sur le premier article que
lesd. bourgeois forains demandent de scavoir desd.
quattre ministraux sy le conmuing cle dedans lad.
ville, et le conunung de dehors doit estre espars.
A.prés avoir veu la responce faicte par lesd. quattre
ministraux-, aussi les replicques faictes par les deux
parties icy dessus amplemeüt declairez, seütence
et deçlaire, que iceux d. quattre ministraux pre.-
sentz ct advenirs, auprès et au contenu de la fran-
cbize de lleufcliastel pouvoir jouir pour congreger
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ct'assembler lesd. communaidtez de dedans et de
dehors, pour a iceux ministraux assister aux af-
faires de lad. ville, ct nest besoing declairer ny
speciffier la séparation desdictes communaultés,
.ains laisse lesd. bourgeois de dedans lad. ville,
bourgeois de dedans icelled. ville. Et lcsd. bour-
'geois forains de dehors, pour bourgeois forains,

. declairant que doresnavant lesd. bourgeois forains
ne pressent plus d'avoir plus ample declairation
dud. article, attendu quc lad. franchise declairc
que lon ne doit faire asscmblce desd. cominunaultés
sans la seigneurie suppérieurc ou de ses officiers,
aussi desd. ministraux.

Secondenzent sur larticle que lesd. bourgeois
forains desircnt davoir declairation et scavoir desd.
quattre ministraux, si lesdicts quattre ministraux
nentendent tenir lesd. bourgeois fourains comme
eux. mesriiés bourgeois manans en lad. ville, avoir
veu la responce desd. ministraux, et lès replicques
descl. deux parties icy dessus par le menu, de-
clairé que lesd. bourgeois manans en lad. ville de-
meureront pour'bourgeois manans dc lad. ville
en leur authorité-et valeur, et lesd; bourgeois fo-
rains aussy cn leur valeur pour bourgeois fouralns&
un chascung en son équalité et vocation.

Pour clairiffication dequoy jay faiçt extraire dc
leurs franchises deux articles, desquelz la teneur
est telle. « Item donnons et octroyons ausd. bour-
» geois quilz puissent faire et mettre tous stattus

.»"et ordonnances entre cieux et leurs dicts bourgeois,
» telz'comme il lé~~r plaira grands ou petitz de cent



» solz en bas pour le bien, et augmentation de notre
» dicte villç de ACLLfchastel, et iceuxstattus recou-
» vrer par eux, ou ICLlrs messagers, ou quicter
» ainsi que mieux leur semblera, en retenant a
;& nous bans clames ct recosses, en fessant ledict

, & oAice.
» Voulons aussy et octroyons a nosd. bourgeois

» quilz puissent faire a faire a leurs bourgeois de
» dehors et de dedans les reutes pour la réparation.
» de lad. ville çt faire. a commander par lcurdict
» soultier, lesquelz bourgeois doibvent estre obeis-
» sans es quatrç ministraux dç lad. ville et a leur
» soLlltlcl'. Kt qllallt llz sel ont dcsobclssans a lcul'
» commalldenlent quilz les puissent gager par leur
» soultier pour les deffauts a caLLSC de la desobeis-
» sance, ell retenans a nous et es nostres, en fesant
» led. exercice toutes seigneuries, bancs, clames
» ctrecossescommentdessus, etesd. nozbourgeois
» ne a leurs successeurs au tenlps advenir ne com.-.

, » manderons ne ferons a commander nul reutes. »

Ti ercement quant aux. reutes ou, lesd. boLLrgeois
forains nentendent eux trouver, . que premiere-.

.nlent ne soit advise par le conseil et communaulté
tant de dedans que de dehors, si lcsd. recettes sont
nécessaires ou non, après avoir entendu la responce
desd. ministraux. , et aussy les replicques encor
faictes par. ambes parties icy dessus par le melul

, declairé, allssy. veu les deux articles icy dessus
escripts extraits de lad. franchise; declaire qlae
l hau thoïltc apl3aïtlcnt allsd. qLlattrc nlinistrallx
dud. Kenfchastel, dc faire a faire les reLLttes, et
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ausdicts bourgeois de dedans ladicte ville et de de-
hors, et de obeyr ausd. ministraux et conseil, conlnlc
lesd. deux articles lè contiennent.

- Sur le quatriesmè article ou lesd. ininisti aux pl'é-
tendent que an. cungs desd. bourgeois fourains ont
faicte contre leurs serrements de non avoir ûbey
a avoir voulu faire les reuttes au pavement de la
hasle de'5eufchastel, ou lcsd. bourgeois fourains
n'entendent avoir offencé, alléguant lad. place
nestre dedans lad. ville, et appres avoir veu lcs rc-
pliques clesd. deux parties icy dessus declaire;
déterminons que lcsd. qnattre minis traux-poul ron t
user de commandement sur lesd. bourgeois de de-
dans et de dehors selon leur authorité et puissance,
au contenu desd. articles de lad. franchise, aus-
quelz comnlalldement lesd; bourgeois obeyront,
et ne sentend que lesd. bourgeois fourains. soycnt
rèprins de leur serrement, de la faute dessns al-
lcguée, bien les pourroyent chastier lesd. minis-
tranx selon leür puissance. Kt de laquelle faute

pclpctuccpal lcsd. bonïgcols foui alllspouïll avoll'

heu par cy devant l'intelligence dud. article icy
dessùs, lesd. bourgeois fouïains demeurent poul'

cesté faute pissée quictcs et absous, laissant lad.
franchise et lesd. articles a sa force et vigueur.

Qlcz7zfc77zc7zt 'tant qlll touche les 'Ç)naïantcs du

conlmung de lad. ville', ordonnez avec les Vingt:ct

quattre; ministraux et conseil pour avoir le goü-
i-cïnement de la.bource et des affaires de lad. viHc,

. oll lcsd. bonïgcols fonïallls cntcndcÀt c[uilz nc pcn-

U cn t i ceux Ana rantcs me t tïc sans les appelléï, aussi



en mettre des bourgeois fourains. Après avoir veu
la responce desd. ministraux, et les répliques des
ambes parties alléguant la franchise, sur. ce declaire.
que le gouvernement appartient ausd. quattre mi-
nistraux et conseil, : comme lad. franchise le de-
claire ausquelz est permis par lettres quilz ont
obtenu danpuis lad. fianchise faicte de pouvoir
prendre lesd. quarantes, parquoy lon laisse lad. .

franchise et lettre que dessus en leur force et va-.

leur.
Sixteme~zt quant a ce qui touche les comptes

que lesd. bourgeois fourains n'entendent, que lesd.
quattre ministraux, et leur. bourcier puissent ouyr.
ni rendre compte de. leu. r gouvernement recepte
ét despence que lesd. bourgeois fourains ne soyent
appelés avec eux, dont et après avoir ouy la res- .

ponce desd. quattre ministraux, et les replicques
desd. parties. Sur.ce declaire que. le fondement dc
lad. franchise. et gouvernement de lad. ville est
fondée et baillée ausd. quattre ministraux, lesqnelz
ministraux peuvent et doibvent commander, re-
cepvoir et délivrer comme du passé. Kt doresna-
vant desmander avec eux pour oïr et recepvoir les.
comptes du bourcier dç Aeufchastel, assavoir lc
ivoire, le conseil, quattre du commung dud. 5eu C-.

chastel. Pareillement demaiideront avec eux quat-
tre honnestes hommes desd. bourgeois fourains, ~

assavoir deux de dessus et deux de dessoubz comme
du passé. Lesquelz comme par cy devant orront.
diligemmént et fidèlement lesd. comptes du bour-. .

cier dud. 5eufchastel et.tout çe'qui se passera par
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le plus desd. des conxptes sera pàssé et demeurei"a'
ferme-et stable sans recalcitrer aücunement, et la
some generale de la recepte dud. bourcier, pareil-
lement la some generale de la délivrance, aussi la
some que led. bourcier debvra de reste, ou ce que
lon luy demeurera debvant se pourra publier. Kt
tout le demeurant qui aura esté passé par le plus
desd-. auditeürs tenir pour secret. Kt au regard
des convenances lon en usera les cas advenant
comme du passé a esté accoustun~é;

Sur le faict du septiesme artic1e, pour l'acqui-
sition de la fruictiere de la Joux de Martel et des
prinses acquises de Pierre Coiarard, Pierre Simo-
nin et autres ausquelles lesd. bourgeois fourains
veulent avoir part, après- avoir veu la résponse
desd. quattre ministraux, et les répliques que lesd.
ambes parties que dessus ont faict au precedent
article, après aussi avoir'veu les contracts sur cc
faicts par feu. très recordable mémoire monseigneur
le marquis Louys d'Orléans et aütres; que par
raison lesd. ministraux et lesd. bourgeois de de-
dans lad. ville doibvent a tousjours jouir d'icelle
fruictiere comme déssus, veu que-lest. ministraux'
et lcsd. bourgeois de dedans lad'. ville jusques a
présent ont tousjoürs mis le bien et revenus quilz
ont peu conquester et acquérir en lad. bource d»
lad. ville, laquelle bource'nest besoing estre divisée,
et davantàge il se conste que tant de gens particü--
liers ont acquis plusieurs prises, parquoy ne faut
exclüre ime ville laquelle preffere un particullier. .

Kt quand au huictiesme article pour lc faict du
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terrage que lesd. quattre ministraux persurent sur.

lesd. bourgeois fourains et autres lesquelz ne ré-
sident aud. 5eufchastel, lesquelz bourgeois fou-
rains allèguent estre acquis de messieurs des Ligues

, par la generalité de'la'bourgeoisie tint dedans,
que déhors de lad. vill. e pour dix muids de vin de
annuelle cens, après avoir veu et ouy la responsc
desd ; ministraux. et les repplicques des deitx parties
icy en larticle preçedent contenu, sur ce declaire
quil appert que les bourgeois de dedans lad. ville
ont asujecti leurs vignes dedans la mayorie dud.
Neufchastel, a lever la disme sur icelles, et pour
ce permettre pouvoir lever lad. dixme, ilz en ont
receu heuz X "' (~), desquclz deniers lcsd. mi-
nistraux en ont achepté et acquis led; terrage de
mesd. sieursdes Ligues, outre lesd. bourgeois fo-
rains ni leurs vignes ne sont obligées a laisser lever
lad;-dixme, davantage le vin que lesd. ministraux
lcvent'dud. terrage est mis a la bource de la ville.—Pareillement-inonseigneur le marquis 'P ranceois
d'Orléans au nom de notre souveraine Pâme a baille
pour bon respect la rente que lcsd. sieurs des Li-,
gues eux estoyent retenus pour led. terrage ausd.
quattre ministraixx et aux habitans et manageas de-
dans lad; ville, joinct quc tout le vin qui-peut estre
recouvert et levé dud. terrage sur ceux qui ne font
residance en lad. ville de Aeufchastel, est mis et:
reduict en lad. bonrce dud. -Aeufchastel. Pour

(") L'espèce n'étant indiquée que, par un signe sur l'original, on
n'a pu avoir' de certittide si c'étaient des écus; des florins, ou des'
livres.



toutes ses raysons lesd. bourgeois fourains juyeront
et séront tenus payer led. terrage ausd. quattre nxi-.

nistraux ou a leur commis comme led. .octroy le
decláire. Kt le vin qui sera levé desd; bourgeois
fourains ou autres sera mis dedans la bource de lad. ,

viHe. Pareillement lad. rente que lesd. Sg." des
I igues eux estoyent réservé et clue lesd. ministraux
avoyent'acluis aillieurs, seront tenus laisser en.
lad. bource de lad. ville pour larepublicque d'icelle ..

Kt quant au neufviesme article de:ce cjue lescl.
bourgeois fourains dissent, quilz entendent. estre
assez bourgeoismanans de lad. ville quant par faict
de guerre il leur convient se retirer' dans lad. ville

pour la garder, et faire toutes aydes, avoir ouy la.
responce desd. quattre ministraux et.les répliques
des parties mesmes que lesd. ministraux disent que
la franchise a asubjetty lesd. bourgeois fourains a.
ce faire, laquelle ilz ne voudront infraindre ;,après

. avoir ouy'le tout, declaire que cestuy article des-.

pend du precedent, que selon lc texte de lad.
franchise laisse lesd. bourgeois fourains comme du

passe.
Bu dixiesme article du faict de lelection dun San-.

deret de Keufchastel ou lesd. bourgeois forains en-
tendent destrè appelés en faisant lad. élection a

rayson quilz ont le serment autant avant de suivre
la bannière comme ceux de dedans lad. ville, après
avoir entendu la responce desd. ministraux, aussi

les replicques des ambes parties, sur ce déclaire
que lad. élection se doibt faire par le mayre et les.

vingt-quatre conseilliers dud. 5eufchastel lesquelr.
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esliront deux honîsnes desd. xxiiij conscilliers, cela
cstre faictlesd. quattreministraux feront enun jorir
congreger et assembler lesd. bourgeois de dedans
et de dehors, et puis présenteront au peuple lesd.
deux conseilliers esleus jour prendre desd. deux
hommes pour leùr Sanderet lequel. quil voudront
et celui qui aura plus de voix demeurera Sanderet
pour puis après en user comme du passé et faire
a faire le serrement.

Pour lonzième article poui le faict du Chablaix,
sur ce declaire que pour et au nom de madame et
de lad ;ville que a nostre pouvoir nous employerons
poùr garder les droictures et souverainetez de mad.
Dame et du peuple. A. quoy jusques icy ilz ont
faicte tout ce quilz ont peu, et encores feront a la-
venir.

Pour le douziesnie article tant que touche dc
voir les tiltrès servans a lad. ville et bourgeois
deppendant dicelle, lesd. ministraùx les'ont de'
bon gré monstré a moy led. S' Gouverneur pour.
faire la desclairation desd. articles.

Kt pour le treiiiesme article quest le dernier ou
lesd. bourgeois: fourains désirent quil soit prins es-
gard sil nestion appelé en lad. ville que pour faire
les reuttes aller en guerreetautresdebisnaùroyerit
besoing leur appeller bourgeois de lad. ville fors
leurs serfz. A. quoy lesd. miriistraux respondent-:
que quiconque veut estre bourgeois de Xeufchastel
qui' faùt quil fasse au contenu et commanderiient:
de:lad. franchise, ains après avoir ouy lès replic-
ques desd.

'

parties, : desclaire ausd. bourgeois fou-
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rains que en prenant quilz font la bourgeoysie-Hz
se lient destre obéissants ausd. quattre minnistràux
a leur commandement sèlon le contenu de lad.
franchise, laquelle lesd. bourgeois fourains disent

g )J a toujours dcliberer garder et observer, doncques .

par raison lesd. bourgeois fourains doibvent obeyr
sans .diAiculté .quelconques, et nous lesdicts bour-
geois fourains que de dedanslad. villedudictKeuf-
chastel pour ceste cause estans congregés par
ensemble, après avoir bien au long entendu'la
lecture de la présente prononciation qu'il a pieu a
mond. , Sg' le Gouverneur nous faire pour le bien
de toutes parties et de la republicque de lad. ville'

et bourgeoisie, icelle ensemble de tous et un'

chascun articles cy dessus declaires par le menus,
louons, .rattiAions et approvons confernions et cor-
roborons estre faicte louée passée de mes Loudz
voulloir et consentement, et promettons nous ambes
parties avant dictes par la force de nostre serment
et juremept que dessus, les choses dessus dictes:
avoir pour agréables fermes tenir et stables ; icelles
accomplir garder' et observer jidellement lun a
lautre, et lautre a lautre, sans corrompre ny in-
fraindre en. manières quelconqués par quelque
moyen. que ce soit, ores ni au temps advenir. Sy
renonceons nous toutes lesd. parties avant dictes
a toutes et sin~ulieres exceptions déceptions dc:

fraude de. mal et de harat, et a tous autres droits
d'us et de.coustume du pays, ou de'lieux au moyen
et a layde desquelles ses présentes pourroyent estre
annullees, inflalntes ct. Corrompues 'du tout ct clin



parties expressément ienonceons, et aussi au droict
dissant que generale renonciation rien valoii'sy
lespecial ne precedé. Kn tesmoing desquelles choses
nous avons supplié led. Seigneur Lieutenant et
Gouverneur que dessus, quc son plaisir soit faire
mettre et appendre en sêsd. prcsentes son seau

. al nloycï et dc scs armes cn corïoboratlon des
choses premises. Kt je lcd. Ceorge de B.ive lieute-
nant ct gouverneur que dessus, a 1humble suppli-
cation desd. bourgeois, néon sceau propre a.rinoycr
de mes armes en icestes ay faict appcndre, sans
mon .préjudice ni des miens, en confirmation et
approbation de ma precedente prononciation et
declairation predicte. Que fuient faictcs, données,
louées et passées par lcsd. parties au grand poyslc
de lhostel de lad. Banie aud. 5e~~fchastel. Prcscns
les venerables et bien scavants ministres du. saint
Kvangille Mess. A.nthoyne de Marcourt, 'Mess.
Thomas de la Planche, ' Kstevenin fauré demeu-
rant en ceste ville tous tesmoings-dignes-et de foy
pour requis et exprèssementappelés, le neufviesme
jour de janviér, inille cinq cents trente ét huict.

Levée et expediée la susd. prononciation et dc-
clairation en faveur de messieurs les Q)uàttres BlIi-
nistráux de la ville de Xeûfchastèl, par vertu dun. e
cognoissance faicte et rendue en la justice dud.
lieu le z3' dapvril z6oo. Jouxte la tcneui et con-
tenu dicelle, par moy soubzsigné, comme a@agit
commission de la seigneurie dcs registres ct pro-
thocollcs dc feu A.nthoine Sretcl cri son vivant no-
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taire dclnpuis le trespas de ku mon collsin Pieil e
Chambrier notaii e luy vivant ayant lacl. commis-
sion, lc susd. .jour, sans le, préjudice de lnoy ne des
lu lC11S.

J. CEIAMBPiIFPi.

Par roppic prinsc a la.d. expédition est contenu
ct clehuement collatione de mot a aultre sur icelle
pal nloy.

-( Signe) J.A.~lvon, notaire avec paraphe.
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EN FAVEUR DU GRAND-CONSEIL,

98 FávazEa 1650.

C '

HE~BI par la grâce de Bieu, Prince Souveraill
cle 5euchâtel et Vallangin en Suisse, Buc de Lon-
gueville et d'Kstouteville, Pair de France, comte
c]e Bunois, Sainct Pol, Chaumon, C ournay, Tan-
carville etc. , Çouverneur et lieutenant-général
pour le roi ct Conestable héréditaire de la province
de Wornlandie ; à tous cellx qui ces présentes let-
tres verront, salut. %os chers et bien-aimés les
cplatïc Illinistraux

&
conscll ct conlmunauté clc notl'c

ville de Xeuchâtel, nous ont humblement 'repré-
scntc c[u ll al. ïlvc souvent Çluc les vingt Çluatl c con-
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scillei s de la dite Ville qui sont lès juges ordinairès

ne peuvent pas connaître des causes pour être pa-
rent de l'une ou de l'autre des parties qui en èe

cas sont obligés dc faire venir des juges de dehors
la dite Ville pour vuider et terminer leurs procès,
ce qui leur callse de grandes incommodités et de

grands frais, ensortc que les pauvres sont contraints

bien souvent d'abandonner leur droit, n'ayant pas

moyen de soutenir la dépense qu'-il"cánvient faire

R lc poul'slllvl'c
&

hUnlblcnlcnt IloUs suppliant qU 11

nous plût leur accorder cette grâce, que les qua-

rante hommes de la dite Ville puissent juger des

causes et remplir le nombre qui manquera aux

dits vingt —qllatïc cn la place tic ceux d cntr cux

qui n'en poun ont pas connaître, soit à cause de la

parcntelle, rccusation ou autrement, et cè tant en

premièle instance dans la justice inférieure, que
dans l'assemblée des Etats oîl s'exercç notre justice
souveraine, sans qu'à l'avenir on soit obligé de
faire venir des juges de dehors de notre dite Villé.
Savoir faisons que nous désirans sur toutes choses

que la justice soit équitablement rendue à nos su-
- jets, et avec le moins de coûts ct dépens qu'il se
'

pourra-, et voulant favorablement traiter les dits

quatre ministraux, conseil et comnnlnauté de notre .

dite Ville, avons accordé de grâce spéciale età con-
'dition de la pouvoir révoquer toutefois et quantes
qu'il nous plaira ; que lorsque les Vingt-quatre con-
'sciHers de notre dite Ville. de Xeuchâtel ne pour-
l ont pRs juger d'Unc callsc cn pl'cnllcl c installcc

&

le gouverneur et notre lieutenant général repré-
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sentant notre personne, ou le mayre de la dite
l'ille par son ordre, puisse substituer pour juges
en leurs places les personnes qu'il trouvera à propos
du nombre des qisarante de la même ViHe, sans
être obligés d'appeHer des juges d'une autre jus-
tice, et de même lorsque les vingt-quatre conseil-
lers ne pourront pas juger d'une cause aux dits
Etats, et dans notre justice souveraine, on rem-
plira leurs places de personnes de même Conseil
des Quarante pour en connaître ; si donnons en
mandement à notre amé et féal C ouverneur, et notre
lieutenant-général en nos comtés souverains de
5euchatel et Yallangin, le sieur de Mollondin,
gens de notre Conseil d'Ktat, et tous autres qu'il
appartiendra que de cette. notre présente grâce et
favorable concession, ils laissent, fassent et souf-
frent librement et franchementjouir lesdits quatre
ministraux, conseil et communauté de notre dite
V ille de Xeucha tel, tant qu'il nous plaira, voulans et
entendans que les jugemens qui seront ainsi rendus
par ceux du Conseil des quarante mis et substituez
en la place de ceux du Conseil des vingt-quatre, en
la manière ci dessus exprimée soient bons et val-
4bles comme s'ils étoient rendus par ceux du dit
Conseil des vingt-quatre seulement. Kt afin que ce
soit choses vallables, fermes et stables ; nous avons
à ces dites présentes signées de notre main et con-
tresignées par notre conseiller et secrétaire ordi-O

naire de nos commande~nens, fait mettre et apposer
le scel de nos armes, à Rouen le vingt-huitième



jolir de février l'an de

LPlall tc lluit.
Ainsi Slgllé IlEtXPiI

~

( Signé)

gracÇ nllllc six. cents cln-

et plus bas par. Son Altesse

SOULP GER.

Copie prinse et levée sur l'original sans chan-

gcnlcnt& apl'cs dllc colation pal nous Xotaircs
&

cc
dernier de décembl. e 16'5.

( Signé's)
Ci. IlUGUKNAUD.

9. SRKGUKT.

Tous trois Notaires, avec paraphe.

J. PUrr.

Ao/e. Il suffira de rappeler que les articles de 3707, tant gé-
néraux que particùliers pour la ville de Ncuchàtel, ceux arrêtés en

3 768, et enfin la Charte de 3 83 4, doivent servir à compléter la série
'de ces actes. On ne les donnera point ici, vîî. qu'ils sont suffisam-

'ment connus, et qu'ils se trouvent déjà imprimés dans le recueil des

pièces officielles.
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